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I. INTRODUCTION

1.1. L’étude

Dans le cadre de l’approvisionnement en eau des populations
qui est un des objectifs primordiaux du gouvernement, 1’Etat
Nigerien et ses partenaires extérieurs ont consenti et continuent
a consentir d’énormes sacrifices. Un des exemples éloquents est
le PHV/CE/PB qui est aujourd’hui a sa troisième phase a 215
pompes volanta et creusé/amélioré 28 puits dans environ 200
villages de l’arrondissement de Doutchi.

Parmi les objectifs de l’Hydraulique Villageoise figure
l’assurance d’une~ education sanitaire des usagers
particulièrement dans le domaine de l’eau (collecte, transport,
utilisation et conservation) tout en encourageant l’hygiène
globale.

Pour mieux répondre a cet objectif, le PHV/CE/PB a lance une
etude sur les connaissances et pratiques villageoises en inatière
d’hygiene et d’assainissement. La zone d’etude couvre les cantons
de Tibiri et Doutchi.

Les objectifs de l’étude sont les suivants

a) Determiner les connaissances des villageois (honunes,
feinmes, enf ants) concerriant les maladies liées a l’eau et
a l’assainisseinent (diarrhées, vers, polio, hépatite,
affections cutanées comme la gale etc).

b) Determiner les pratiques des villageois dans le doniaine de
la manipulation del’eau destinée a la consoxnmation.

C) Determiner les pratiques villageolses influencant la
situation d’hygiene.

d) DéterTniner les pratiques villageoises en matière de
1 ‘hygiene corporelle.

e) Indiquer des possibilités pour le projet d’intervenir en
fonction des résultats obtenus.

1.2. Méthodologie

Compte tenu de la diversité des villages, du temps imparti
a l’étude et son caractère qualificatif, un ~
a perniis de determiner les dix villages d’enquête.

Ceci étant, nous avons dans un premier temps rencontré les
responsables du projet, pris connaissance de la documentation
disponible pour completer les recherches documentaires
préalablement faites. Nous avons ensuite rencontré la section
socio-économique du projet pour nous enquérir de ses activités.
Le tour des différents services et projets s’est effectué ensuite
tout au long du déroulement de l’étude et dans toutes les
localités.

Pour mieux apprehender l’objet d’étude, nous avons
privilegie les méthodes d’investigations suivantes
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1.2.1. L’observation directe : Promenade a pied dans les
villages, observation de l’environnement, visite des foyers, des
points d’eau, des latrines, de toute la chaine d’approvision-
nenient en eau...

1.2.2. Des interview individuelles Sur la base de guides
d’entretiens specifiques aux enfants, aux femmes et aux hoinmes.
L’equipe étant inixte, chacun des membres s’est occupé des
personnes de son sexe dans un premier temps.

1.2.3. Des interview de groupes : (separes au depart et mixes
ensuite). Separés d’abord pour maximiser les chances d’avoir
reponses a toutes les questions (parce qu’on est entre personnes
de même sexe), et mixtes ensuite pour qu’hommes et feinines
écoutent, amendent et approuvent les propositions des uns et des
autres.

1.2.4. Des entretiens libres : Avec toutes personnes susceptibles
de nous éclairer sur la question.

La methodologie ainsi brossée, le rapport d’étude se
decompose coinxne suit :

- Synthèse des résultats
— Situation par villages ;
— Conclusion ;
- Reconunandations
— Annexes.
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1. ORGANISATIONS VILLAGEOISES

Dans tous les vilalges visités, ii y a un chef de village
ou son représeritant.~ La plupart des villages ant la sairiaria,
l’association des femmes et la cooperative agricole. Dans les
gros villages avec écoles coraniques et publique nous avons les
associations islamiques et des parents d’élèves. Dans tous les
villages couverts par le projet ii y a des comités de gestion des
pompes ou puits regulièrernent visités par les équipes d’aniination
et agents de suivi.

2. CONNAISSANCESVILAGEOISES LIEES AUXMALADIES D’ORIGINES HYDRI-ET
1 w
96 568 m
524 568 l
S
BT

OUES ET A L’ASSAINISSEMENT

2.1 Les n~a1adies courantes

A part la dracunculose qui ne sévit que dans le village de
Anqoual Kassa qul ne dispose que d’une niare coiiune point d’eau,
nous retrouvons pratiquement les maladies suivantes dans tous les
villages visités: paludisme, n~iaux de ventre, diarrhées, vornisse—
ment, dysenterie, rhume, tous, gale, boutons, maux d’yeux, de
dos, vers intestinaux, bilharzioze, rougeole, mau~xde coeur etc.

2.2. Les cibles

Indistinctement de l’âge et du ~exe, ces maladies sont
contractés par l’ensemble de la population. Toutefois les couches
les plus affectées par la rougeole et la toux sont les jeunes
enfants -

2.3. Causes des maladies

Les causes responsables des différentes nialadies sont
diverses selon les villages. IL arrive aussi que les causes d’une
mêine inaladie soient ideritiques dans plusieurs villages. La
connaisssance des causes est l’apanage des adultes avec une
préséance pour les honimes. Les enfants ignorent en general les
raisons pour lesquelles us tombent malades.
Pour les populations l’eau pure ne peut pas transinettre la
inaladie. C’est pourquoi us parlent chaque fois d’eau souillée
ou d’alimentation avariée quand ii. s’agit d’identifier les
raisons de certaines nialadies. C’est ainsi que

* Le paludisrne est dU tantôt a

— La degradation de la qualité sanguine due aux travaux
chainpëtres en périodes de forte chaleur

- La piqüre des rnoustiques.
La premiere cause est la plus fréquemment citée.
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* Maux de ventre, diarrhée, voinissements sont düs a

— La consomination d’une eau polluée ou d’une nourriture
inalsaine.

— Les vers intestinaux.

* Dysenterie, hémorroides : sont données par

— La position assise prolongee et frequente,

— Les durs travaux chan~pêtres sous le soleil,

— La sous—aliinentation

— La consommation excessive de sucre et d’huile.

* Vers intestinaux : us sorit l’oeuvre de

— La predominance du mu dans l’aliinentation

— La consoimnation d’eau polluée et d’aliinents avariés.

* Rhume, toux : us sont dQs

— Au souffle d’un certain vent surtout en saison froide,

— A l’utilisation d’un recipient non lavé, utilisé par
un tousseur,

— a l’enjainbement du crachat d’un toussoteux.

* Gale, boutons sont düs

— Au inanque d’hgiènes corporelle, vestiinentaire et du
milieu de vie.

— La gale est contagieuse. Respirer le pet d’un gale

peut donner la maladie.

* Maux d’yeux us sont coritractés quand

— La poussière entre dans les yeux,

— On fixe le regard d’un inalade,

— On ne lave pas les yeux..

* Bilharzioze : est contractée

— Des le debut des travaux chaxnpêtres a cause de la
reprise des travaux sous le soleil,

— En cas des infections gynécologiques de la future
n~ère. Le bébé peut être containiné a l’état foetal.
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* Hépatite

— C’est une consequence de la dysenterie

— Elle est due a la forte chaleur solaire gui degrade le
sang.

* Faiblesse de l’acuité visuelle

us ignorent la cause inais pensent que ça peut être
lie a la vieillesse hypothèse infirmée en partie car
beaucoup d’adultes pas trés vieux en sont atteints.

* Rougeole : Elle est

— Liée au vent qul souffle et elle est contagieuse

- Diabolique.

* Dracunculose

Elle est due a l’ingestion de l’eau polluée de la
mare.

2.4. Les inesures curatives locales

* Naux de ventre

— Boire plusfeurs fois une décoction des écorces du
madatchi, dii taramnia et des racines du magaria,

— Boire du riatron.

* Diarrhée

— Boire plusleurs fois une décoction des écorces du

dowya, gouTnbi danya, bagarua, nimes

— Diluer et boire du kaolin C)U le mélanger au Yodo.

Piler les feuliles du bagarua et boire plusieurs fois.

* Vornisseinent

— Diluer et boire les cendres ceritrales d’un foyer,

— Boire une décoction des fruits du tamarinier, du gabou
mélange a la peau du citron.
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* Dysenterie

— Boire du sabunin solo de Tahoua,

— Boire une décoction du Loda, Yodo et les racines du
hankuhwa,

— Boire une infusion du hilasko et du sabara,

— Boire une décoction des écorces du dowya,

iskitchi, danya, kiria, Tagara, Taraninia et tchiriri.

* HéniorroIdes

— Frotter l’anus avec du sabunin solo,

— Faire asseoir le malade clans une bassine contenant des
bouses de vache diluées (en cas de gravite).

— Boire des décoctions reservées au traitement de la
dysenterie.

* Paludisine

— Piler et boire des feuilles de ninie et du koykoto dans
de la boule.

* Vers intestinaux

— Boire des décoctions trés amères

* Rhume :

— Enduire les narines de sabon robb, le diluer dans de
l’eau chaude et boire

* Toux

— Boire une décoction des écorces du anza ou celles du
]llarké et du koukouki,

— Sucer les fruits du bagarawa ou boire une infusion de
Koykoto inelangée a du sucre et des epices,

— Macérer la peau du singe dans l’eau et faire boire.

* Gale :

— Se layer avec du savon de marseille,

— BrUler soit le loda, le zourmi ou les epis du mu et
se frotter tout le corps,



— 12 —

— Se layer avec une infusion de Taoura ou du dunmia,

— Brüler les fruits du kuru—kuru, melanger avec du
beurre frais de vache et enduire tout le corps après
le bain.

* Bilharziose

— Boire une décoction des écorces du kiria

* Hépatite

— Même traitement que la dysenterie,

— Boire une infusion de guiyayya et du madagarini.

* Rougeole

— A la base d’incantatiori

— Pour faire sortir les boutons on fait boire du iniel ou

une décoction du sonunet du rama.

* Dracuriculose

Pas de médicament sür.

2.5. Les inesures preventives

La premiere des preventions est l’hygiene corporelle,
vestimentaire et surtout alimentaire. Les maux de ventre, la
diarrhée, le vornissenient, l’hépatite, la dysenterie, sont
prevenus par la consoinmation reguliere des décoctions amères. Les
inaustiquaires protègent du paludisine pour la niinorité quf le
savent. Le sang du hérisson verse dans de l’eau prévient la toux
enfantine.
Ii faut aussi éviter de boire dans le recipient du toussoteux ou
d’enjamber son crachat. Les scarifications frontales servent a
prevenir le paludisme chez les enfants. Des gris—gris portés au
cou protegent les enfants de la rougeole. Ii y a enfin des
preventions annuelles globales lors des cérémonies rituelles
(wassan bori) oü les sacrifices sont fait pour que l’anriée gui
s’annonce soit des plus florissantes pour le village.
Les marabouts aussi se réunissent dans des mosquees en fin
d’année pour irnplorer Dieu de descendre sa miséricorde sur le
village. De l’eau bénite est souvent distribuée a tous les
habitants.
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2.6. Attitudes vis a vis de la maladie

La maladie a existé depuis la creation de l’hoin:me. Elle
reléve de la volonté de Dieu tout puissant. Tant qu’il n’y avait
d’autres recours que la inédecine traditionnelle, les populations
s’en contentalent. Avec l’avèneinent de la méclécine inoderne et ses
moyens curatifs efficaces pour la plupart des maladies, les
populations en font davantage recours. Ceux qui hésitent encore
le font a cause de leurs inoyens financiers très Li]nités qui ne
leur permettent pas toujours de pourvoir & toutes les depenses
inhérentes -

2.7 Les cases de sante

Là oü existent les “cases de sante” installées par le projet
d’Appui aux soins de Sante Priinaires, les populations s’y rendent
regulierement pour se soigner. Elles saluent une telle action
salvatrice et rexnercient très vivement la pro]notrice. Les cases
de sante” suscitent un tel engouernent que tous les villages
visités souhaitent en disposer.

3. MANIPULATION DE L’EAU

3.1 Collecte

Dans les villages oü les pompes volanta servent de points
d’eau uniques pour l’approvisionnement en eau des populations,
elles sont géneralenient très bien entretenues (Touclou, Garin
Sarnna). L’aire a l’intérieur des clotures est balayée, les r>

regards cures, les ant~,b~r~iers regulièreinent lavés et un ordre
est instauré au moment de la collecte de l’eau. Les feimnes se
déchaussent avant de franchir l’aritibourbier. Mais plus le norubre
de pompes aug~ente, moins les consignes sont respectées. Cast
ainsi que dans certains qrps villages, (Tanthagani, Doulla), on
peut constater quelques cl6tures tombées oiiqüasiinent inexistan—
tes ouvrant ainsi la vole aux anirnaux.

Là oui ]es po~npes coexistent avec les puits cijnentés (Doulla,
Tanibagani, Garin Samna), ces derniers sont generalenierit reserves
a l’abreuvage et & la construction. Toutefois, des feimnes
viennent souvent y puiser leur eau de boisson. La proprete autour~
des puits traditionnels inême ciinentés laisse a desirer. Les puits
cinientés avec con~itéde gestion sont generaleinent ~ien entretenus
et l’ordre y regne autant que sur les poinpes.

Dans les villages oü ii n’y a que des puits traditionriels
inême ciinentés sans condtés de gestion (Zouiubou, Dogon Tapki,
Konkorindo), le respect de l’hygiène autour des puits demeure le
souci cadet des utilisateurs : pourtours boueux, puisettes posees
a terre, animaux tout autour, pieds chaussés directernent poses
sur la margelle, debris au fond des puits.

A Angoual Kassa qui ne dispose que d’une mare temporaire,
pour tous les usages, celle—ci est polluée par les anirnaux qui
y plongent pour s’abreuver.
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La collecte est faite tiabituellernent par les femmes et les
adolescents. Les hoinmes ne s’y rendent que pour abreuver leur
bétail.

3.2 Transtort

Le transport de l’eau se fait dans des seaux, des touques,
des calebasses, des bidons, des bassines et rareinent des marmites
des recipients sont generalernent rincés au niveau des points
d’eau. L’ecorce du “Kalgo” sert généraleinent d’eponge a layer les
recipients. La majorite des villages utilise la pratique des
feullies stabilisatrices de l’eau, dont l’hygiene n’est pas
toujours adequate. Ailleurs du plastique reniplace les feuilles.
Ces pratiques sont surtout utilisées lorsque le domicile est
assez eloigné du point d’eau.

3.3. Conservation

L’eau rarnenée a domicile est conservéeclaris des canaris.
Ceux—ci sont régulierement lavés a l’eau stmple avec par moment
des eponges en écorce. L’extérieur deE; canaris est aussi lavé,
au besoin avec du savon. L’eau de la pompe n’est pas filtree.
Lorsqu’il s’agit d’eau des puits ou de mares la plupart la taniise
ou la f litre a l’aide d’un tissu avant son transvasenient dans les
canaris. Par endroits, malgre les inipuretés, patentes, certaines
utilisatrices ne prennent pas cette pei.ne (Korikorindo, Zouxnbou).
les canaris sont géneralement fermés avec des couvercies propres.
Des gobelets dont la propreté n’est pas toujours assurée a cause
des enfants sont poses sur les couvercies. Ii arrive que des
canaris soient entreposés a l’extérieur sans abris ou sous des
hangars.. us sont souvent ouverts a la inerci. des inteTnperies des
mouches et des enf ants gui s’enservent threcteinent sans aucune
precaution.

3.4. Usages

Lorsqu’il n’y a qu’un seul type de points d’eau dans un
village, l’eau sert a tous les usages. En cas de coexistence de
plusleurs types cle points d’eau, la ponipe est preférentiellenient
reservée aux besoins doinestiques, suivi du puits ciinenté. Les
animaux sont abreuvés de préférence au riiveau des mares et
sécondairement des puits lorsque ces points d’eau coexistent et
que la mare n’est pas très eloignée.
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Tab 1 ETAT DES POINTS D’EAU ET USAGES PAR RAPPORTAUX TYPES DE
VILLAGES

Vii .avec~ Vii .avec Vii .avec ‘vii .avecl

000 déqré fort

00 degre Tiioyen

PCT = Puits ci~ienté traditionnel 0 degrefaible
ou inéxistant

Vi1.avec~Vil.avec
r I i

L~1* Ipo* I~er
1

t~T Pc* PCT
I

~ P1 I K
I
JPropreté dii point
Id’eau

Respect des règles

000

—

000 0

—

0

—

000 ()

—I———..—.—
0 0 ~ 0

II
dthygiene 000

~
Usages:

00

~
0 0 000

—+—~—

~

0 0 0 0

- Boisson 000 000 0
---------~

0 000 000
—H---

000 0 000

- Lessive 000 00 J 0 00 000 000 000 00 000

- Vaisselle 000

~

~-~--

000 j 0 00 000 ~)

~— —~—~-----~

000 000
—

00
—

000

- Preparation 000 000 0 0 000 000 000 0 000

- Abreuvage 000
~-f-~-~--~

00 1000 00 000
v— ~

000
—H---

00 000
—

000

- Arrosage 000 0 00 0 J 00 000 0 0 000

Construction 000 00 00 0 00 000 0
-~

I 0 000

toillette
corporelle 000

~ 2

—~——F~

~
000 0 00 000

~._... ...............J

~—— I
000 II 000 0 001)

Vii. avec Village avec

* Suivi par le projet

P0 = Po~pe

PC = Puits ci~ienté
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4. L’ASSAINISSEHENT DES VILLAGES

4.1 Les alentours

Ilssontquasiient tous sales pour l’instant a cause de la multitude
de sous procluits agricoles qul jonchent le terrain.

Toutefois les villageois ri’en font pas, et souvent avec
raison, de leur propreté, une priorite en raison de l’inachève—
ment de l’engranqeinent des récoltes. En dehors des debris
vegétaux, y sont déversées diverses ordures inenageres. us
servent d’endroits de défécation a la quasi totalite des
populations car dans la dizaine de villages visités nous n’avons
recencé qu’une dizaine de latrines et ce dans deux villages:
Zoumbou et Dogon Tapki. L’abonclance de l’espace libre et les
habitucles ancestrales justifient aux yeux des villageois
l’absence des latrines publiques ou privees. I]. n’y a pourtant
aucun tabou interdisant l’usage des latrines. Les autres
prétextes évoques sur leur inexistence sont le caractère
sablorineux des terrains, les risques d’affaissement des latrines
et le manque de inoyens financiers suffisants pour payer les
matériaux de construction de latrines durables. Pourtant tous les
habitants reconnaissent l’interêt des latrines a domicile a cause
de leur discretion, des cas d’urgence (diarrhees), des femmes
claustrées, des hotes de inarque qul n’ont pas a aller au loin
pour chercher un buisson ou un trou avec tous les risques d’être
apperçus. Ii n’est pas bien indiqué cle s’y rendre tard dans la
nuit a cause des risques de morsure ou piqures de serpents ou
scorpions et de rencontre avec les mauvais esprits. Seulement en
cas d’urgence Cu de visites d’hôtes de inarque, des trous de
circonstance (d’une dizaine de centimetres de largeur et d’une
cinquantairie de centimetres de profondeur) sont creusés dans les
douches ou a proxirnité servant de latrines provisoires.

4.2 Les rues

Elles sont en général assez propres au devant des conces-
sions. Dans certains gros villages, les principales artères sont
balayées (Roukoudjé) par la population tandis qu’ailleurs le vent
soufflant s’en est occupe. Dans la plupart des villages, les rues
sont sinueuses, étroites et relativeiuent sales.

4.3 Les concessions

Mis a part Birni Falla Peulh, Arigoual Kassa et Garin Sanma
oü i’habitat est exciusiveinent en casesrondes (irturs en banco et
toitures en paille). L’habitat est taixte dans les autres
villages: cases rondes et chainbres quadrilaterales existent
seules ou ensemble dans les concessions.
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4.3.1 Les cours

A une exception pres (Birni Falla Peulh), les concessions
ont des rnurs en banco surtout dans les gros villages ou des
clâtures en séko ou tiges de ~ni1. On y retrouve des cases,
hangars, cuisines, douches, greniers, poulaillers, dépotoirs et
très rarernent latrines. Les cours sont surtout propres de
l’entrée principale a la devanture des cases. Les abords
intérieurs des clotures ne sorit géneralement pas balayees et
servent d’ericlos, de poubelles et de pou1a~1ers. Le rainassage
des ordures entassées clans les coins des cours incombent a
l’hoinine qui s’en sert pour fertiliser son champ. Leur evacuation
n’est pas reguliere. Les enclos ne sont pas délimités et le vent
soufflant charrie les déchets au centre de la cour. Sur les
hangars dresses devant les cases sorit entreposés les restes
\d’ali]nents et les recipients a sécher. us servent égale]nent de
depotoirs a tout ce dont on pense pouvoir se servir un jour.
La volaille circule libreinent. Les douches sont genéralement
situées en retrait des cases préférentielleinent derriere celles—
ci. Dans les inaisons en banco, elles sont en inuret ou en séko.
Elles servent tout aussi d’urinoirs et de salle de bain.
La plupart d’entre-e11e~ sont malodorantes.

4.3.2 Les chainbres

Les chanibres occupées par les femTnes sont balayées et
souvent bien entretenues. Les ustensiles et recipients sont
gerteralernent ranges sur une table ou au pied du mur du fond.
Les canaris d’eau de boisson y sont entreposés, et fermés de
couvercies avec gobelets relativement propres. Ii arrive que les
enfants s’en servent et negligent les régles d’hygiène. Les
vêteinents sont suspendus sur une corcie inais ii arrive que
certa~nstraInent sur les lits. Des perchoirs d’aliinents sorit
suspendusaux toits des cases. Sur la plupart des lits des nattes
font office d~mat~1as.Dans certaines cases habitées par les
vieilles femrnes des foyers sont prévus pour faire la cuisine et
rechauffer l’intérieur a cause du froid courant. Souvent les
aniniaux domestiques: volaille, chat, chiot, cabris et agneaux
cohabitent avec les occupants. Les toitures sont souverit
recouvertes de toiles d’araignees et certairies sont attaquees par
les termites. Là oü les femmes préparent dans les cases, celles—
ci sont nciircies par la fumée. Toutefois certairies sont en três
bon état.

Lorsque les honmies font chaTnbres a part, ces dernières
servent de couchettes—inagasins. Lorsqu’il s’agit de deux pièces,
celle du fond est davaritage enconibrée, sale mal éclairée et cache
souvent des reptiles, souris et autres scorpions. On s’y hasarde
avec beaucoup de precaution.
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5. AUTRES FORNES D’HYGIENE

5.1 L’hygiène corporelle

5.1.1 Les adultes

En general les fenmies se lavent plus que les homines et
utilisent davantage de savon lors des toilettes corporelles
contraireinent ~ ceux—ci. Les fréquences des bains en saison
froide sont simillaires et sont en inoyenne de un bain quotidien
a l’instar de la saison pluvieuse. Durant celle—ci les bains sont
pris au retour des travaux chanipétres. En saison chaude la
frequence des bains est élevée pour les deux sexes. Elle vane
de zero a trois bains quotidiens suivant que l’eau est indisponi—
ble ou en quantité suffisante.

Les mains sont lavées après les toilettes intirnes ou apres
~ ~défécation, au moment des ablutions, avant et après avoir mange,

après les travaux salissants et au moment de la preparation des
repas. Lorsque les mains sorit très sales, elles sont lavées au
savon.

La proprete vestirnentaire des honm~esn’est pas aussi
réguliere que celle des feimnes. Ii y a des habits réservés aux
travaux et qui sorit portés quotidiennement durant les travaux
champêtres. us sont changes les soirs au retour des champs.
Les femTnes lavent leurs habits et ceux des homnies.

Plus on est jeurie et plus le statut social est important,
mieux on veille a l’hygiène vesttmentaire. Sur ce plan les feinmes
l’emportent sur les homines qui tant qu’ils sont sur place
negligent de se changer. Les occasions mises a profit pour bien
paraltre sont la visite des etrangers et hôtes de xnarque, les
cérenionies, les voyages et lors des asseinblées villageoises.
Lorsqu’il s’agit de s’asseoir les feimnes veillent toujours a le
faire sur des nattes et tabourets tandis que les honunes en
general s’asseyent ou s’allongent a rnêine le sal sur 1~s places
publiques -

L’intérêt de l’hygiene corporelle est bien p~rçu par tous.
On se lave pour revigorer le corps, pour bien se seritir et faire
circuler convenablement le sang.- On porte des habits propres ou
nouveaux pour bien paraItre~ et se faire respecter des autres.
L’un dans l’autre i1s~’contribuent a améliorer la sante.

5.1.2 Les enfants

Les toilettes corporelles et vestixnentaires des enfants de
moms de cinq ans sont totalement prises en charge par les mamans
et les adolescentes. us sont lavés une a deux fois par jour en
saison froide avec souvent du savon et de l’eau chaude les matins
et les après—midi. En saison chaude la frequence est de deux
l~ains quotidiens ou plus. Avant l’âge de trois ans, les enfants
defequerit dans la cour et leur fécès est iminédiatenient jeté en
brousse. us sont ensuite nettoyés a l’eau sans tarder par leurs
inamans et secondaireinent les adolescentes. Au delà de trois ans
us vont defequer en brousse en coinpagnie de leurs ames. Les
enfants de plus de cinq ans se lavent eux rnêmes et vers dix ans,



— 19 —

lavent eux niêines ]eurs habits. Les plus grands connaissent
vaguertient l’utilité de l’hygiene corporelle et vestirnentaire.
Les élèves des écoles publiques et coraniques appliquent mieux
les regles d’hygiene que les autres parce que les enseignants et
les inarabouts y veillent. Tous defequent en brousse et se
nettolent a l’aide des ~norceaux de tiges de~i1. us se lavent
au moms une fois par jour qüèlle que soit la saison Si l’eau est
disponible. Tous les enfants sont en general mal habillés et très
souvent mal proteges en saison froide. Beaucoup et surtout les
tout petits circulent torses—nus.. us sont coristaimnent assis sur
le sal jouant a longueur de journée dans la poussière, souvent
sans culotte pour les plus petits. L’hygiene des mains n’est pas
rigoureuse car la plupart des enf ants sont livrés a eux—inêines.

5.1.3 L’hygiène alixnentaire

Dans tous les villages sans exception, les feinmes veillent
a l’hygiène alimentaire en general. Lavage de la batterie de
cuisine, de certains ingredients de sauce et des mains avant la
preparation. Le savon est très rarement utilisé a ce niveau.

Les plats et calebasses d’aliments sont proteges par des
éventails ou couvercies métalliques les preservant ainsi des
risques de contamination par divers vecteurs. Souverit entre deux
preparations, les ustensiles ne sont pas linmédiatement lavés et
ii arrive qu’ils trainent dans la cour & la merci de la volaille
et autres ani~naux domestiques. Les restes des plats laissés par
les enfants ne sont pas toujours i~mnediatement proteges ce qui
les expose aussi a la merci des vecteurs. us sont rechauffés le
lendemain matin avant d’être consonunés. Les parents veillent
souvent a ce que les enfarits alent les mains propres avant de
manger -

6. CONTRIBUTION DES ECOLES A LA PROMOTIONDE L’HYGIENE

6.1 Ecoles coranigues

L’Islam prone la propreté dans toutes ses dimensions. Les
marabouts qui ont a charge l’enseignement du coran aux disciples
veillent tant bien que roal au respect d’un inininium d’hygiène par
ceux—ci. Ii est par exemple défendu de toucher aux écrits
coraniques en étant soulilé ou de prier sans faire les ablutions.
C’est pourquoi l’habitude des toilettes anales a l’eau après
défécation et l’hygiène des mains et du corps sont assez suivies
par les jeunes disciples.. L’hygiene alimentaire des disciples
laisse beaucoup a desirer. Les recipients dans lesquels us vont
quemander la nourriture de porte en porte ne sont presque jamais
lavés. Les plats reçus a la qualité souvent douteuse sont tous
]nelangés dans la mêine tasse et manges sans precaution d’liygiene
aucune. De telles pratiques ouvrent granclement la porte aux
infections multiples -
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6.2 Ecoles publigues

Id I’education a l’hygiene est plus structurée. En effet,
ii est quotidiennement dispense quinze minutes de leçons de
morale au cours desquelles les enseignants abordent avec les
élèves les différentes formes d’hygiene: corporelle, vestimental—
re, alimentaire. Les enseignants y veillent rigoureusement car
les élèves qui osent venir sans se layer au prealable ou avec des
habits dont la saleté est patente, sont automatiquement renvoyes
chez eux ou punis en classe. Les plus sales sont envoyés au
tableau et montrés aux autres élèves comme exemples a ne pas
suivre.

7. ATTENPES VILLAGEOISES EN RAPPORTAVEC LE PROJET

Eu egard a la proliferation des maladies et a l’inexistence
des soins de sante primaires dans les villages, les habitants
souhaitent vivement que le P1W/CE/PB les dote d’unités de soins
comparables aux 0cases de sante” du Projet Appui aux soins de
sante primaires (Roukoudjë, Zonmbou...).

Aussi a la suite des echanges fructueux que la mission a eu
avec les villageois, ceux-ci souhaitent que le PHV/CE/PB mette
tout en oeuvre pour les conscientiser sur l’intérét de l’hygiene
en genera1~



— 21 —

7. CONCLUSION

En matière d’organisations on rencoritre la samaria et
l’association des femmes dans presque tous les villages. Ceux
dotes de pompes et pults PHV/CE/PB ont des comités de gestion des
points d’eau. Dans chaque gros village ii y a une association
islamique et là oti existe une école publique est créée une
association des parents d’élèves.

Tous les villages connaisserit une proliferation de maladies
liées a l’eau et a l’assainissement. Quelques méthodes
preventives et curatives sont appliquées partout inais devant la
quasi ignorance des causes réelles des maladies, ii est très aisé
de conclure a l’inadéquation de la plupart des traitements. Les
populations en ont conscience et pour y remédier n’hésitent pas
a faire recours a la inédéclne moderne. Dans les villages dotes
suffisaim~ent de pompes et puits ciinentés PHV/CE/PB, l’impact
positif des visites des équipes d’animations et des agents de
suivi trarisparait riettement, car les regles d’hygiène de la
collecte a la conservation de l’eau sorit quasiment respectées.
Ii reste beaucoup a faire dans les villages non encore touches
par le projet.

L’assalnissement des villages n’est pas tout a fait
entrepris a cause de l’inachèveinent de l’engrangement des
récoltes qui accapare les ho~mes. Ii reste également beaucoup &
faire dans les concessions, en raison de l’incompletude du
respect des regles d’hygiène en général.

Au niveau des enf ants surtout non scolarisés et en bas ages,
on note des insuffisances dans l’éducatlon a l’hygiène corpo—
relle, vestiinentaire et alimentaire. Face a la quasi inexistence
des centres xnedicaux dans la plupart des villages, l’acuité des
maladies, l’éloigriement frequent des centres de soins existants
et l’enclavement de certains villages, les populations éinettent
].e voeux de se voir dotées de centre de soins de sante primaires
et bénéf icier d’une education & l’hygiéne gériérale.

Les populations rurales nous ont certes doriné des réponses
satisfantes sur l’enseinble de leurs pratiques en Tnatière
d’hygiène et d’assainisseinent. Mais l’observation directe de
l’etat d’ensemble de ces pratiques fait ressortir un certain
écart par rapport a la theorie, que certaines réponses rélèverzt
plus de l’idéal a atteindre. Ceci est d’autant pertinent que
toutes les personnes ne sont pas au même diapason en raison de
leurs statuts sociaux, leurs ouvertures d’esprits, leurs ages et
leurs sexes.

Nous prenons donc avec une certairie reserve la i~iise en
oeuvre effective des propos recuelilis.

L’annexe V ref lète les qualités des pratiques observées.
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8. RECOMMANDATIONS

La nilse a la disposition de la population rurale d’une eau
en quaritité et en qualité suffisantes pour aznéliorer sa sante
étant un objetif du PHV/CE/PB, le projet doit tout xnettre en
oeuvre pour :

* trouver de l’eau potable aux populations totalement
démunies en points d’eau inodernes ou en puits ;

* améliorer les puits cimentés existants là oü ii n’y a pas
de poinpes ou y installer des pompes et créer des comités de
gestion.

Eu egard a la trés large gatnine des maladies liées a l’eau
et a l’aissainisseiuent dans sa zone d’intervention, le PHV/CE/PB
doit pour accroItre son impact sur le bien-être des popu-
lations

* étudier la possibilité de collaboration avec les ONG
spécialisées notanunent le projet d’Appui aux Soins de Sante
Primaires pour con juger leurs efforts en vue de la
reduction des maladies ;

* entreprendre une vaste campagne d’explication sur les
différentes maladies et leurs causes réelles ;

* organiser un atelier de formation des animateurs sur
l’éducation a l’hygiene, & l’issue duquel un guide de
l’éducateur a l’hygiene sera éiaboré et les inéthodes
d’intervention et supports a utiliser seront retenus ;

* organiser la formation des agents de suivi sur la base du
guide de l’éducateur a l’hygiene ;

* mettre en place dans chaque village un “comité de sante”
villageois dont l’objectif sera de veiller a la promotion
sanitaire du village. Ii sera compose de :

— 1 Président d’honneur (le chef du village)
- 2 Representantspar comités de gestion des points d’eau
— 2 Representants de la samaria
— 2 Représentantes de l’association des fenunes
— 1 Enseignant du village (le cas échéant)
— 1 Personne influente ( imain, saricin bori)
— 1 Infirinier et/ousécouristes.

Le coinité peut organiser des elections en son sein pour
donner une fonction a chacun des meithres. Ii dolt élaborer un
programme d’activités en veillant & associer les élèves des
écoles publiques et coraniques a toutes les activités liées a la
promotion sanitaire du village.

* Poursuivre la collaboration avec la DDS et ses démein—
bren~ents. Ses agents pourront venir en appui a ceux du
projet a l’occasion des sorties sur le terrain.

* Entreprendre l’éducation a l’hygiène a partir des themes
portés a l’annexe 3.
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Les animateurs et les agents de suivi devront chacun en ce
gui le concerne porter le message aux populations a chacune de
leur visite dans les villages, et appuyer les comités de sante
clans le cadre de leurs activités.
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1 VILLAGES AVEC POMPEVOLAWFA

1.1 TOTJDOU

1.1.1 PRESENTATION

Situé a une cinquantaine de ]ciloinétres au Nord-Est de
Doutchi, Toudou est un petit village d’une quarantaine d’habi—
tants. Ii est peuplé d’environ cent cinquante personnes coniposées
de Kourfayawa et de Aderawa. Ii existe une école coranique, une
mosquee et urie pompe Volanta. Les seules organisations fonction—
nelles demeurent le comité de gestion de la poinpe, la sainaria et
l’association des fenunes. La population organisait annuellenient
des activités de salubrité publique. Celles—ci se sont estompées
progressivenient avec les bouleversements politiques.

Des sensibilisations sur l’hygiêne surtout axée a l’eau et
au point d’eau ont lieu régulièrement depuis l’avènement de la
pompe au village lors des visites des équipes d’animation du
Projet PHV/CE/PB. Un agent de suivi y reside.

1.1.2 CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUXMALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIENE

1.1.2.1 Les maladies courantes

Elles tournent autour de la dysenterie, de la toux, le
rhuine, les inaux cle coeur, d’yeux, de dos, de tête, le vomisse—
ment, les vers intestinaux, la diarrhée, la gale et la
bilharz lose -

1.1.2.2 Les cibles

Ces maladies s’attaquent indistincteinent a tous les ages.
Ii suff it que les conditions soient réunies pour qu’elles se
nianifestent.

1.1.2.3 Causes des maladies

• Dysenterie elle est due a la sous alimentation et a la
consoinination excessive d’huile.

• Diarrhée, vers intestinaux : us sont dorinés par la consoni—
ination d’une eau souillée ou d’une nourriture
avariée.

• Hepatite : c’est une fonne de dysenterie.

• Maux d’yeux : us sorit l’oeuvre de la saleté qui entrent
dans les yeux.
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• Gale : elle est liée au vent qul souffle mais se manifeste
surtout chez celul qul est très sale.

1.1.2.4 Les inesures curatives locales

• Diarrhée, preparer et boire une décoction d’écorces du

taramnia, Tsiriri, caI:Lcédra, ninie, accacia...

• Dysenterie et hépatite boire des décoctions ainères.

• Maux d’yeux. Le médicainent s’obtient en pharmacie : l’au—

réoinycine.

1.1.2.5 Les mesures preventives

• La dysenterie et l’hépatite sont prévenues par la consoinina

tion de décoctions anières.

1.1.2.6 Attitudes vis a vis des ma1adie~.

Id aussi l’attitude des populations a l’egard de la maladie
est identique a celles des autres groupes rencontrés.
Les personnes rnalades font d’abord recours a la pharmacopee et
Si les resultats ne sont pas probants, se rendent au dispensaire.

1.1.3 MANIPULATION DE L’EAU

1.1.3.1 Collecte

La ponipe est le point de ravitaillenient unique en eau de la
population. C’est au dire des populations une eau same. Le point
d’eau est trés propre, bien clôturé avec le regard curé. Des
arbres fruitiers sont plantés autour. Les ferarnes respectent les
consignes sur l’hygiene au niveau clu point d’eau : les recipients
sorit riiicés, les pieds déchaussés. L’eau du rinçage des red—
pients va directement dans le regard. La collecte est faite par
les femmes et les jeunes enf ants.

1.1.3.2 Transport

L’eau est transportée dans des tougues, des seaux, des
bassines et des calebasses. Ces recipients sont préalablement
rincés au niveau de la ponipe. L’eau est souvent protégé avec du
plastique au moment du transport s’il s’avère que le domicile est
assez éloigné du point d’eau.
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1.1.3.3 Stoc]cage

Ii est fait dans des canaris regulierernent lavés a l’eau au
moyen d’eponges inétalliques ou d’écorces d’arbres. Les canaris
sont tous couverts et niunis de gobelets. Ceux destinés a la
consornination huinaine sont iristallées dans les cases.

1.1.3.4 Usages

La ponipe étant l’unique point d’eau du village, son eau sert
a tous les usages : toilette corporelle, lessive, vaisselle,
abreuvage, arrosage, construction, cuisine.

1.1.4 L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

1.1.4.1 Les alentours

Sauf la presence de quelques rares dépotoirs contigus au
village, les alentours tnunédiats sur environ dix metres de
largeur sont desherbés et les debris brüles. Ceci pour pallier
les risques d’incendie et éloigner les serpents et scorpions. Au
delã de la périphérie inunédiate le sal est jonché de debris des
tiges de mu.
Les populations y defequent et parquent leur bétail.

1.14.2 Les rues

Elles sont propres et spacieuses. Les debris legers sont
charriés au loin par le vent trés fort qul souffle par moment.

1.1.4.3 Les concessions

— Les cours

Ii y a des cours non clôturées en raison du depart en exode
de leurs propriétaires dü au deficit agricole cause par les
sautériaux.
Les cours clôturées sont balayées au trois quarts environ. Le
quart restant sert d’enclos, de poulailler et de dépotoir
provisoire pour les déchets qui seront transportés aux champs
pour servir d’engrais. La volaille circule libreinent. On y trouve
des hangars et des greniers ntoyens.

— Les douches

Elles sont clôturées et propres. Ii arrive que les jeunes
enfants se baignent juste derriere les cases hors des douches.
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— Les chambres

Ceux sont generalement des cases. Elles sont régullerement
balayées et les recipients sont bien ranges suivant que les
occupantes sont jeuries ou très viellies. Les cases des vieilles
leur servent egalement de cuisine en ce moment de fraIcheur.
L’ordre y régne plus—ou moms selon les occupants. Ii y a en
znoyenne trois personnes par case.

1.1.5 AUTRES FORNES D’HYGIENE

1.1.5.1 L’hyqiène corporelle

- Adultes

Indistinctentent du sexe, les adultes se lavent au mains une
fois en saison froide et deux a trois Lois voire plus en saison
chaude. La frequence des bains se rarefie en prenant de l’âge.
Ii y a tine preséance feminine dans l’utilisation du savon. Les
bains sont egalement pris en cas de rapports sexuels, de voyages,
de céréinonies et chaque fois qu’on s’estime sale. Les niains sont
régulièrement lavées souvent au savon. Les occasions sont les
ablutions, la preparation des repas, apres les toilettes intimes,
après défécation, avant et après avoir mange et chaque fois que
les mains sont sales. Les habits sont changes en moyenne deux a
trois jours après le port.

— Enfants

Les enfants de mains de cinq ans sont lavés par leurs mères
au moms deux fois par jour. us sont mal proteges car la plupart
portent des vêtenients très legers, inadaptés a la saison froide.
En cas cle défécation us sont iiinnédiatement riettoyés a l’eau et
le fécès jeté en brousse.

Les enfants de plus de cinq ans se lavent eux-Iiiêmes.
Vers l’âge de dix ans us coxnxnencent a layer leurs habits~
Le savon est très rarenient utilisé lors des bains. Les alentours
du village leur sert d’endroit de défécation. Les habits sont
changes en moyenne trois jours pour les filles et une sentaine
pour les garcons. us lavent en general leurs mains avant de
manger et après, au réveil, et au moment des bains.

1.1.5.2 L’hygiène alimentaire

L’hygiène alirnentaire est de rigueur selon les femines du
village. Elles prennent sam de bien rincer tous les recipients
et marrnites avant toute utilisation au moment de la preparation.
Les alinients sont couverts. La consomation des fruits et legumes
est nilnime ; toutefois les adultes ne les consoinment pas avant
de les avoir lavés.
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1.1.6 PROPOSITIONS VILLACEOISES POUR LA PROMOTIONSANITAIRE

Les habitants doivent tous ensemble promouvoir l’hygiene
dans le village. Chacun chez soi et tous ensemble pour la
propreté des rues, des places publiques et des alentours du
village.

1.1.7 APPUIS ATTENDUSDU PROJET

Une education sur tous les aspects de l’hygiène. tout dolt
se faire avec la pleine participation des coinités de gestion, la
samaria et l’association des femxnes du village.
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2 . J VILLAGE AVEC PUITS CIMENTES I

2.1 BIRNI FALLA PEULH

2.1.1. PRESENTATIOON

Birni Falla peulh est un hameau d’une trentaine de cases
maximum. Contraireinent aux autres villages, aucune clâture ne
sépare les cases. La population est coinposée totalement de peulhs
agro—pasteurs. Ii est dote d’un puits cimenté assez profond, fore
par le PHV/CE/PB. Les seules organisations fonctionnelles
deineurent le comité de gestion du puits et l’association des
femines. Ii existe un exnbryon d’école coranique. Les activités en
rapport avec l’eau et l’assainisseinerit ont éte realisées lors de
la foration du puits et après par les equipes d’anixnation du
pro jet

2.1.2 CONNAISSANCESVILLAGEOTSES LIEES AUX MALADIES D’ORIGINES
HYDRIQUES ET A L’HYGIENE

2.1.2.1 Les maladies courantes

Ceux sont la toux, la diarrhée, les maux de ventre, le
vomissement, la dysenterie, les vers intestinaux

2.1.2.2 Les cibles

Tous les ages et tous les sexes sont concernés. Toutefois
la toux s’est pour le moment attaqué aux petits enf ants.

2.1.2.3 Causes des maladies

• Toux : est liée au vent que souffle. Le fait d’enjainber le
crachat d’un toussoteux est contagieux, ainsi
que 1’~uti1isation d’un gobelet du rnalade.

• Diarrhée : est due a la presence des vers intestinaux.

• Vers intestinaux di~s a la consomiuatiari abusive du mu.

• Paludisme dü a la degradation du sang apres les durs
travaux champêtres.

• Naux de ventre et voinissement : düs a la consoinination d’une
eau ou aliTnentatiOrl de inauvaise qualite.
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2.1.2.4 Les mesures curatives locales

• Toux : la décoction des écorces du dorowa et du inarké
attenue les quintes inais ne guerit pas.

• Naux de ventre : infusion des racines du jujubier a boire
au moment des douleurs.

• Diarrhée : décoction de l’écorce du bagaroua et du Kalgo
a boire plusieurs lois

• Vomissement décoction du tsiriri et feuliles d’oignon
sechees a faire boire au malade.

2.1.2.5 Les inesures ~réventives

• TOUX : egorger le herrison et verser quelques gouttes de
son sang dans l’eau, et faire boire aux
enf ants

Malgré leurs connaissances en matière de traitement et de
prevention, les populations font davantage conf lance a la
médecine moderne.

2.1.2.6 Attitude vis a vis de la rnaladie

La maladie a toujours existé. Ii faut savoir cornpter, avec
car, vu l’accroisse]net de la population et les occasions de
rericontre, plusleurs maladies font leur apparution. C’est
pourquoi, ii ne faut pas hésiter & recourir a la inédécine iuoderne
tant qu’on le peut.

2.1.3 MANIPULATION DE L’EAU

2.1.3.1 Collecte

Un puits PHV/CE/PB dessert tout le harneau. Ii sert de point
d’abreuvage des troupeaux et de collecte de l’eau de boisson. Ii
est surexploité au point que beaucoup d’éleveurs du haineau se
rendent sur un autre puits voisin en dépit des conflits even—
tuels. C’est un puits trés profond qui nécessite une traction
asine. Une corde d’une quararitairie de metres avec une puisette
en peau sert a collecter l’eau. La grande profondeur du puits
rend difficile le puisage par les fenimes au point qu’elles
doivent se mettre a quatre ou cinq pour pouvoir reinonter, en
surface la puisette pleine.
Elles sorit souvent obligees d’attendre la bienveillarice de
l’homme abreuvant son bétail qul les dessert par alternance le
point d’eau est bieri entretenue iTlais situé dans une zone oü le
vent de sable souffle souvent fort et pollue l’eau. Au moment de
la traction asine, la corde charrie toutes les impuretés dans le
puits contribuant ainsi a la contamination de l’eau. Ii arrive
que l’eau manque dans le puits au point qu”il faut attendre
souvent longternps pour remplir sa touque.
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2.1.3.2 Transport

L’eau est transportee dans des touques, des seaux, des
canaris et des tasses. Ces instruments sont rarement 1avé~ au
puits. Les feuilles stabilisatrices ne sont pas utilisées.
aucune protection de l’eau au moment du transport malgré la
grande fréquence des vents.

2.1.3.3 Stockage

L’eau ramenée au hameau est stockée dans des canaris
préalablement lavés, et fermés avec des éventails ou couvercies
metalliques. La proprete des gobelets est acceptable.

2.1.3.4 Usages

Le puits était le seul point d’eau du haineau, l’eau
reccueillie sert a tous les usagers.

2.1.4 L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

2.1.4.1 Les alentours

Le sous produits agricoles fonchent le terrain tout autour
du hameau. us servent d’endroits de défécation a toute la
population car aucune latrine n’est creusée dans les concessions.

2.1.4.2 Les rues

— Les cours

On ne peut pas a proprement parler de cour a l’instar des
villages sédentaires. Ici elles ne sont pas rnatérialisées par des
clotures clistinctes. II n’y a que des espaces inter—cases dont
la proprete est acceptable. Un hangar est dressé devant presque
toutes les cases. On y trouve quelques petits greniers.
Des volailles circulent librement. Des enclos sont prevus un peu
a l’écart des cases.

— Les douches

Elles sont faites de tiges de mu tressées et sont disposées
un peu a l’écart des concessions de façon a ce que le baigneur
ne soit pas apperçu des autres. Toutefois on reniarque le
caractère hatif et le peu de rigueur dans leur confection.
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— Les cases

Des iTlurets sont en banco et les toitures en paille.
L’intérieur trés propre et les recipients bien ranges sur une
banquette surelevée. Elles sont bien aérées. Certains aliments
(boule, lait, ...) sont conserves dans des calebasses propres
recouvertes d’éventails et suspendues dans des perchoirs. L’eau
de boisson y est souvent entreposee proprement dans des canaris
recouverts.

2.1.5 AUTRES FORMESD’HYGIENE

2.1.5.1 L’hygiene corporelle

- Adultes

Ii ne se passe pas de jour oh les honunes aussi bien que les
feimnes ne prennent au moms un bain. En saison froide la inoyenne
des bains est de une fois par jour alors que celle des femnies est
de deux fois par jour. A la difference des feinnies, les hornines
n’utilisent quasirnent pas de savon au moment des bains. Les
moments propices pour l’utilisation des savonnettes par les
jeunes garçons sont ceux des rencontres avec les jeunes flues.
Les mains sont lavées lors des ablutions, avant et après avoir
niangé, après les toilettes intiines et a chaque fois que c’est
sale.
Les toillettes anales sont faites après chaque défécation et les
mains sont lavées a l’occasion. Les ~nêineshabits peuvent être
portés pendant deux a trois jours sans être changes. Pour les
moms nanties la durée pout excéder une seinaine.

- Enf ants

Les enfants de iuoins de cinq ans sont lavés entre une et
deux fois par jour, en principe au moment oü ii fait moms froid.
us sont nettoyes a l’eau inimédiatement après chaque defecation.
Certains étaient torses nus tot le matin en depit de la fraicheur
matinale. Ceux qui étaierit habillés ne l’étaient pas entièrement
de façon adequate.

Les enfants de plus de cinq ans se lavent une fois par jour
en cette période. seules les flues accordent une grande
iniportance a l’utilisation des savonnettes lors des bairis. Les
enfants de dix ans et plus lavent eux inêines leurs habits.
us connaisserit l’intérêt du lavage des mains, du port d’habits
propres et des bains réguliers.
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21.5.2 L’hygiène aliinentaire

Des ustensi1e~ sont lavés après avoir servi. us sont séchés
sur des hangars a la devanture des cases.
Les condiments sont conserves dans des tasses très bien rangées.
Des perchoirs sont prevus pour la conservation alirneritaire. Les
fruits sont lavés avant d’être consonunés les rares fois qu’ils
se les procurent.

2.1.6 PROPOSITIONS VILLAGEOISES POURLA PROMOTIONSANITAIRE

La salubrité du village dolt être l’oeuvre des habitants.
Ceux ci doivent s’organiser pour balayer régulièrement les
alentours et l’intérieur du hameau.

Les femines doivent entretenir correcternent leurs cases et
leurs devantures et promouvoir l’hygiene dans toutes ses forines.

2.1.7 APPUIS ATTENDUSDtJ PROJET

— Coiupte tenu du tarisseinent occasionnel du puits, les femmes
souhaitent l’augnientation des points d’eau mieux, une poinpe
car disent—elles, le puisage est t;rès penible surtout qu’il
faut se mettre a. quatre ou cinq pour rainener la puisette
hors du puits s’il n’y a pás d’ariimal de traction.

— Ii faut continuer a sensibiliser Ia population a l’hygiene.

— former une matrone pour assister les felitines enceintes.
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2.2. ZOUMBOU

2.2.1 PRESENTATION

Zoun’ibou est un gros village de plus de 2.500 habitants.
Ii est situé dans le canton de Tibiri. Plusieurs groupes soclaux
s’y cotolent notamment les Arawa, Gobirawa, Kourfayawa, Toua—
reg. -. IL est dote d’au moms douze puits creusés et cimentés par
des particuliers. Ceux—ci servent a tous les usagers domestiques.
Ii comporte une dizaine d’écoles coraniques, 1 école priinaire,
1”case de santé’~, 1 mosquee du vendredi et 6 mosquees ordinaires,
3 places publiques non clôturées, et Un puits OFEDES. Ii n’est
pas couvert par le PHV/CE/PB.

Plusieurs activités de sensibilisation a l’educatjon
sanitaire y ont été menées par le projet d’appui aux soins de
sante primaires, initiateur de la case de sante”.

Au rang des organisations ii y a l’association islamique,
celle des fennues, des parents d’élèves, la saniaria et la
cooperative des agriculteurs.

2.2.2 CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUXMALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIENE

2.2.2.1 Les maladies courantes

Ceux sont les affections respiratoires (rhuine, toux), maux
de ventre, diarrhée, voinissement, paludisme, boutons, gales,
dysenterie, vertige, rougeole, hépatite, bilharziose, et
affections ophtalmologiques.

2.2.2.2 Les cibles

Indifférenunent du sexe et de l’âge, ces maladies peuvent
atteindre tout le rnonde.

2.2.2.3 Causes des maladies

• Diarrhées, maux de ventre, voinissemnet s’attrapent lors—
qu’on consomine de l’eau polluée par les
impurétés ou qu’on mange un aliment avarié.

• Toux, rhuine et rougeole sont dus au changement du temps,
du moment ou souffle l’harinattan.

• Dysenterie et hémorroldes sont dues aux positions assises
prolongées oü a l’excès de travaux physiques
au soleil.

• L’hépatite est donnée par l’excès d’huile dans l’aliinenta-
tion.
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• Le paludisme est trans~mis par les nioustiques vivant dans
l’eau polluée.

2.2.2.4 Les mesures curatives locales
-i

• Diarrhée décoction de plusieurs plantes pour durcir les
- - selles.

• Rhuine : piler les écorces du gassaina (haoussa) avec des
epices. A faire boire au malade

• Rougeole : Un guerisseur local efficace la traite a base de
charbon pile on de sable qu’il adjoint de
forriiules incantatoires. A boire clans de l’eau.

• L’hépatite est soignee & partir d’une infusion des feuilles
de papayer. Ii existe également d’autres
décoctions a base de plusieurs plantes.

• Le paludisine : ii est soigné a partir d’une décoction de
feuilles de nime pilées melanqees a du savon
local de Tahoua : (sabinin solo)

2.2.2.5 Les Tftésures preventives

• Djarrhée, n~aux de ventre, voTnissement : éviter de consoinmer
l’eau polluée ou les ailments contaniinés.

• Dysenterie et héxnorroIdes : boire souvent une décoctiori des
feuliles du Guiéra Senégalensis (sabara) et du
savon local de Ta~ioua. Ou boire une décoctiori
d’écorce du Kiria.

• Toux et rhunie : ne pas boire dans le mème recipient que
celui qui tousse, et éviter de respirer la
poussière de ses crachats, porter des amulet
tes speciales.

• Rougeole un vieux tradipraticien passe pour expert en
xnatière de prevention et guerisson de la
rougeole sur la base des principes curatifs
cites plus haut.

2.2.2.6 Attitude vis a vis de ía maladie

La maladie a toujours existé depuis l’avènement de l’humani—
té. Ii est tout a fait normal de tomber malade mais l’on doit
tout faire dans la itmite de ses connaissances et moyens pour
prévenir la rnaladie. Car Dieu a dit : “aide toi, je t’aiderai”.
Les hoinines, les femmes et les enfants ont de plus en plus recours
a la rnédécine rnoderne,
La ttcase de sante” du projet Appui aux soiris de Sante Priniaires
deineure le premier recours. Le tableau suivant resume le nombre
de visites par type de maladie enregistrees apres le sécouriste
de la “case de sante” sur neuf Tnois d’activité.
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I 1
I I I Maux J

vomis— Maux I I

Maladies Palu de Diarrhée seinerit d’yeux Plai Rhunie Cane
tête

1
IMoyennes

1I I
IMensuelleIl6O
I_____

143 24 22 14
J

11
-~__

24 13

2.2.3 MANIPULATION IDE L’EAU

2.2.3.1 Collecte

un puits OFEDES et sept puits ciinentés, repartis dans le
village servent de points de ravitailleinent en eau pour tous les
usagers. La fathie profondeur des nappes phreatiques perinet
d’avoir de l’eau des trois metres. L’eau est en general très
polluee par les debris vegétaux et des parasites Iftultiples. Les
pourtours sont très boueux.
Les femnies et les enfants viennent puiser l’eau sans observer la
rnoindre rèqle d’hygiene : pieds avec ou sans chaussures poses
directenient sur la inargelle, charriant ainsi toute la boue et
autes impuretés directeinent dans les puits. Les cordes et
puisettes posées a niôrne le sol boueux sont plongees directe~nent
dans le puits. Nous avons même observe une chaussure dans un des
puits.

2.2.3.2 Transport

Le transport de l’eau se fait dans des touques, seaux et
bassines. La ]najorite de ceux gui viennent chercher l’eau ne
prennent pas la peine de rincer les recipients. La pratique des
feuilles stabilisatrices est peu pratiquee. Les mains sont
plongees dans les recipients au Tnonlent de porter ceux—ci sur la
tête.

2.2.3.3 Stockage

L’eau est stoc}cée dans des canaris. Ceux—ci sont rincés et
couverts en general comme nous l’ont indique la population.
Toutefois nous avons pu observer des canaris contenant de l’eau
sans couvercies avec des gobelets inunerges ou flottant sur l’eau,
laissant ainsi le champ libre a toutes sortes de contamination.
Colapte tenu des impurétés patentes contenues dans l’eau y coinpris
des vers, la plupart des fenimes ont adopte les rnéthodes de
filtration par le tainis ou le linge propre attaché au bord
supérieur du canari.
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2.2.3.4 Usages

L’eau des puits sert a tous les usages : boisson, vaisselle,
lessive, toilette corporelle, preparation des aliments, arrosage,
abreuvage et construction.

2.2.4 L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

2.2.4.1 Les alentours

On note la presence des sous—produits agricoles tout autour
du village. us servent d’endroits de défécation a la quasi
totalité des populations, quelques rares cornlnerçants ayant leurs
latrines a domicile.

2.2.4.2 Les rues

Elles sont relativement sales & cause toujours de la
presence des résidus agricoles.

2.2.4.3 Les concessions

— Les cours

En déhors des devantures imniédiates des chaTabres ou cases
a coucher et de l’endroit reserve a la preparation a1in~entaire
la propreté de la cour laisse a desirer. Enclos sans limite, amas
de debris et bouse, plastiques, vieilles tasses rouillées et
chiffons jonchent le sd de la plupart des concessions.

— Les douches

Les douchessont situées derriere les cases ou charnbres. La
cloture est faite de séko ou de murette en banco. Elles ont en
general un double usage : on y pisse et on s’y baigne. A
l’exception d’une infine iniinorité disposant de latrines, la
population se rend en brousse pour faire ses besoins. Aucun
tabou n’est lie a la latrine.

Les principales raisons evoquees sont le caractère sablon—
neux du sal villageois, l’habitude de defequer a l’air libre est
l’abondance de l’espace.

— Les chainbres

Elles sont construites dans leur rnajorite en banco.
Lorsqu’il s’agit de cases, le mur est en banco et la toiture en
paille.
Les chambres sont assez propres. Ii arrive très souvent que les
canaris d’eau de boisson y soient entreposés. Ceux—Ci sont en
général fermés rnais la propreté des couvercies et gobelets ri’est
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pas toujours de regle. Toutefois ii arrive que la totalité des
canaris d’une concession solent entreposes dans la cour, a l’air
libre ou sous des hangars saris couvercies a la inerci des
inte~1peries. L’ordre n’est pas rigoureux dans beaucoup de
chainbresoü on trouve les vête~ents éparpillés des jeunes enf ants
et des restes de repas dans des recipients ouverts. Ii existe ça
et là sur les toitures des toiles d’araignees et des termites.

2.2.5 AUTRES FORNESD’HYGIENE

2.2.5.1 L’hygierie corporelle

- Adultes

La frequence des bains vane selon les saisons aussi bien
pour les feimnes que pour les hoinines. De une a deux fois par jour
en saison froide, a deux voire trois fois en periode de chaleur.
Un seul bain quotidien est generaleinent pris au retour des
travaux cI~1aTnpêtres avant de s’endorrnir. En cas de copulation, des
bains Tnatinaux sont obligatoirernent pris. A la difference des
honunes les fenmies utilisent davaritage de savon au moment des
toilettes corporelles. Les mains sont regulièrement lavées avant
et après avoir mange, au Tilonlent des ablutions et de la prépara—

tion des repas, après défécation et a chaque fois que les mains
sont sales. Les adultes tiennent a l’hygiene vestimentaire.
Les habits sont portés en moyenne deux jours de suite avant
d’être changes.

- Enf ants

Les enfarits de nioins de cinq ans sont lavés une a deux fois
par jour. L’eau du bain est en general chauffée ~t les enf ants
sont lavés dans la cour. LeS moments sont variables : très tot,
vers dix heures, l’après mid! ou la nuit. us sont autolnatique—
inent nettoyés a l’eau après défécation. Leur feces sont rainassés
iinn~édiatement et évacués en brousse car selon les parents, us
peuvent être aussi contagieux que ceux des adultes.

Les enfants de plus de cinq ans vont tous se soulager en
brousse. L’hygiene anale n’est respectee que par ceux qui prient
cu vont a l’école. Ceux—ci ne se nettolent a l’eau qu’au retour
a la maison. Les autres se contentent des morceaux de tiges
seul inoyen de nettoyage anal.

Leurs habits sont souvent lavés par eux TnêTnes a partir
d’environ dix ans. us ont tous le sens de la proprete corporelle
et savent les risques que le manque d’hygiene peut engendrer mêrne
s’ils ne maltrisent pas toujours tous les contours.

2.2.5.2 L’hygiène alirnentaire

Les femmes observent en general les règles minimum de
l’hygiène alimentaire: lavage de leurs batteries de cuisine,
couvertures des repas et conservation clans des lieux sürs si la
consonnnation n’est pas iinirtédiate. Les fruits et légrnnes sont
generalement lavés avant d’être consonrniés. Le relâchenient du
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contrôle des enf ants d11 aux multiples occupations de la mere
explique la presence par moment de quelques plats découverts.

2.2.6 CONTRIBUTION DES ECOLES A LA PROMOTIONDE L’HYGIENE

— Ecole coranigue -

L’Islarn prone la propreté constante. A ce titre les
~narabouts se font un devoir d’enseigner aux jeunes talibés les
règles élémentaires d’hygiene: ablution avant toute prière,
nettoyage anal a l’eau apres chaque défécation, propreté
vestimentaire, etc.

— Ecole publigue

L’éducation a l’hygiene est prise en cornpte durant les
quinze minutes quotidiennes des leçons de morale.

L’initiative des themes est laissée aux enseignants qui
jugent de leur opportunité. C’est ainsi que l’hygiene corporelle,
vestiinentaire et alinientaire leur est apprise trés tot. Nous
avons pu observer les résultats positifs de ces actions.

2.2.7 PROPOSITIONS VILLAGEOISES POURLA PROMOTIONSANITAIRE

En dehors de la samaria, une autre organisation islainiste
a vu le jour ii y a un an. Son objectif, assainir bénévolernent
tous les endroits réservés aux pratiques religieuses et entre—
prendre toute activité de salubrité coricourant a élever 1’IslaTa:
(balayage des mosquées et certaines rues, entretien des routes..)

Ii faut appuyer cette organisation et parallelement
responsabiliser les Chefs des quartiers sur la propreté de leurs
entités respectives. Au delà. ii faut faire prendre conscience a
toute la population de l’intérêt de la preservation constante de
l’hygiène en general.

2.2.8 APPUIS ATTENDUSDU PROJET

• La qualite de l’eau des puits étant reconnue défectueuse,
la population demande l’ainélioration des puits notaimnent
par l’installation de po~npes Volanta sur quelques uns
d’entre eux.

• L’organisation des seances de sensibilisation concernant
l’hygiène en general.
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2.3. ROUXOUDJE

2.3.1 PRESENTATION

Gros village d’environ 1700 habitants, Roukoudjé est habité
par plusieurs groupes sociaux : Arawa, Goubawa, Gobirawa,
Béribéri, Tuareg, Kourfayawa, etc. Ii est dote de neuf puits
cimentés répartis dans le village. Un puits neuf a eté construit
par le PHV/CE/PB qui a aussi amólioré les superstructures de deux
autres puits cimentés.

Trois coinités de gestion des puits y ont été crées et suivis
par le projet. On note l’existence d’une “case de sante” mise en
place par le projet d’Appui aux Soins de Sante Priinaires. Trois
écoles coraniques stables et une école prilnaire constituent les
établisseinents d’enseignement. Plusieurs activités liées a l’eau
et a l’assainissement ont éte nienées par les populations au
moment des visites des infiriniers ou des personnalités
importantes.

Avec l’installation de la case de sante, et la mise en place
des comités de gestion des puits, les occasions d’echange sur
l’hygiene se sont accrues. Au nomiDre des associations, on note
la Samaria, l’association des femnies, celle des parents d’élèves,
les comités de gestions de la case de sante et des puits, la
cooperative des agriculteurs et l’association islaTflique.

2.3.2. CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUX MALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIENE~

2.3.2.1. Les maladies courantes

Ii s’agit des naux de ventre, diarrrhées, voniissements,
dysenterie, hépatite, oclusions urétrales, affections (buccales,
respiratoires, ophta1~no1ogiques, dermatologiques), bilharziose,
inaux d’oreille, paludisine, etc.

2.3.2.2. Les cibles

En dehors des toux gui sont plus frequentes chez les
erif ants, toutes les autres maladies sont coiiui~unes a tous les ages
et tous les sexes.

2.3.2.3. Causes des n’ialadies

• Diarrhée, maux de ventre, vomissements ingestion d’eau
sale ou de nourriture avariée ou nial cuite.

Dysenterie eau sale, alimentation huileuse, chaleur.
• Hépatite excès de chaleur qui diminue la qualité et

la quantité de sang.
• Affections buccales : manque de toilette buccale.
• Toux : liée au vent frais gui souffle. Quand on

sert la main d’un tousseurteux ou partage le
ntêine recipient que lui on peut attraper la
]naladie.

• Gale inanque de proprete.
• Bifliarziose: c’est dü aux travaux physiques en debut des

travaux champêtres.
• Paludisine : 11 est dü a la piqüre du Tnoustique.



— 42 —

2.3.2.4. Les mesures curatives locales

Diarrhee

2.3.2.5. Les inesurespreventives• Maux de ventre,

diarrhée, vomissement

• Toux

boire de temps en tenips une
décoction de plusieurs
plantes.
porter des amulettes et
éviter d’enjamber le crachat
du tousseurteux ou de boire
dans le inême recipient que
lui.

2.3.2.6. Attitude vis a vis dela inaladie

La inaladie est une volonté divine. On ne peut en échapper
coinplèteinent mais Dieu a dote les homn~es d’un savoir plus ou
moms iinportant af in de guerir la inaladie. C’est pourquoi on
n’hésite pas après les premieres teritatives curatives locales a
s’adresser aux secouristes de la t~case de sante” et
éventuelleinent a se rendre au poste ~nedica1 de Maikalgo.

Le tableau suivant résu]ne le nombre de visites enregistrees
par type de inaladie par les secouristes de la “case de sante” sur
dix mois d’activite

piler les feuilles de bagaroua et du gao
avec du n~i1. En faire une I~ou1e a delayer et
a boire plusieurs fois.

• Von~issen~ent:boire une infusion d’écorce du xnaikessa ou
sucer les fruits du bagaroua. boire une
infusion de citron et gingiithre.

• Maux de ventre : donner a boire du natron, du sabunin
solo (fabrique & Tahoua), ou une
décoction de l’écorce du caIlcédra.

Dysenterie : * mettre urie poudre de l’écorce du kiria et
garafuni dans la boule
et boire plusieurs fois
* boire une décoction de feuilles de kachin
yao avec du sabuniri solo.
* boire une décoction du yodo.

• Maux d’yeux: instiller dans l’oeil inalade, le suc des
feuilles fraiches du nilne, tainaka et goumbin
rnaka.

• Bitharziose: piler le sorgho rouge et en faire une
boulilie & l’aide d’une infusion des racines
de madobia, Tsa et taoura : a boire
plusleurs fois.

• Toux tremper une peau de singe dans l’eau et
faire boire aux tousseurteux.

• Gale : se layer le ]natin et enduire le corps de
cendre.
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MALADIES
1 1 1

Palu.IMaux de~Diar-~Vornis-IMaux
Tête 1rhée sement Yeux

Plaie Rhune Affect.
buccale

MOYENNES
MENSUEL—
LES

126 146 17 16 32 15 18 42

2.3.3. MANIPULATION DE L’EAU

2.3.3.1. Collecte

La collecte est habituellement faite par les feinmes et les
fillettes. Neuf puits cimentés servent de points de
ravitailleinent en eau des populations. Les regles d’hygiene sont
respectées sur les trois puits améliorés par le projet a cause
des comités de gestion très actifs qui y veillent. Les pourtours
des puits sont régulierement balayes, les antibourbiers sont
lavés, et les regards habituelleinent cures. Les utilisatrices se
déchaussent avant de nionter sur la inargelle. Les murs font ecran
aux saletés transportées par le vent. Toutes ces precautions font
qu’il y a peu de risques de pollution des puits. Sur les autres
puits non suivis par les comités de gestion, la proprete laisse
a desirer car les utilisateurs ne prennent pas la peine de se
déchausser et franchissent ainsi la ]nargelle charriant toute la
boue piétinée dans le puits. Certains puits ont la Inargelle au
niveau du sol et les pourtours tout boueux.

2.3.3.2. Transport

Le transport d’eau se fait dans des touques et des seaux
habituelleinent rincés en cas de saleté. La pratique de feuliles
stabilisatrices est courante.

2.3.3.3. Stockage

L’eau est stockée a domicile dans des canaris regu1ière~iient
lavés a l’eau simple a l’aide d’une éponge vegetale. us sont en
general recouverts et places sous des hangars oü directen~ent dans
les chambres. Lorsqu’il arrive que l’eau collectée du puits est
boueuse, les femmes utilisent des tamis pour filtrer l’eau au
moment du transvaseiuent dans le canaris.

2.3.3.4. Usages

L’eau des puits sert a tout boisson, cuisine, nettoyage
des ailments, vaisselle, lessive, abreuvage des animaux
arrosage, toilette corporelle, construction. Ii est surtout
utilisé l’eau des puisards saisonniers creusés daris les carrières
au pied de la niontagne pour la confection des briques et
refection des habitations.

2.3.4. L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

2.3.4.1. Les a1entour~
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Les tiges de mu des champs avoisinants constituent les
principaux déchets autour du village. Au dire des villageois, une
salubrité annuelle est orqanisee après chaque récolte par la
samaria qui procède au balayage des alentours inunédiats du
village et des rues principales. Les alentours servent d’endroits
de defecation a toute la population.

2.3.4.2. Les rues

Elles sont larges, bien tracées et propres.

2.3.4.3. Les concessions

— Les cours

En déhors des places réservées aux enclos, le reste de la
cour seinbie propre. Des hangars servant de lieux de repos et de
sechage des restes d’aliinents sont dresses devant la plupart des
chainbres. Des volailles circulent librement dans la cour.

— Les douches

Elles sont genera1e~nent en inurets de banco. Elles servent
d’urinoir et de bain. Ii y est prevu pour ceux qui orit le inoyen,
une petite aire ciinenté oil l’on se place an moment du bain pour
éviter les éclaboussures dii sable.

F

— Les chambres

Elles sont pour la plupart carrées ou rectangulaires. Le
rangement n’est pas effectif car les habits et recipients sont
jetes pêle-xnêle. Les chainbres des époux servent souvent de
couchettes-magasiris et leur propreté laisse a desirer. Ii y a en
~noyenne cinq personnes par chalubre.

2.3.5. AUTRES FORNES D’HYGIENE

2.3.5.1. L’hygiène corporelle

- Adultes

Honunes et feinmes se lavent une a deux fois par jour. L’usage
du savon ri’est pas systéinatique et ii n’y a pas de préséance pour
l’un ou l’autre sex~.

L’hyqiène des mains est régulière car la religion niusulmane
recommande la propreté a tout moment.

Les mains sont lavées en general a l’eau simple chaque fois
qu’il s’agit de manger, de faire des ablutions, de preparer a
manger et apres chaque défécation. Les habits sont portes en
xnoyenne deux jours sans être changes. Tous veillent a la proprete
vestiinentaire en raison du bien—être physique et social gui y
sont attaches.

— Enfarits

Les enf ants de moms de cinq ans sont lavés une a deux fois
par jour. Lorsqu’il fait froid us sont lavés a l’eau chaude. Id
aussi l’usage du savon n’est pas systematique. En cas de
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defecation, us sont inunédiatement nettoyés a l’eau et le fécès
est jeté loin des concessions car disent-elles ii peut être
contagieux Si l’enfant est nialade.

Ceux de plus de cinq ans se lavent eux—inêmes au moms une
fois par jour et vont tous en brousse pour défequer. us lavent
eux-xnêmes leurs habits et connaissent l’uti].ité de l’hygiène
Tnanuelle qu’ils pratiquent a l’instar des adultes sauf que
certains negligent la toilette anale a l’eau apres défécation.

2.3.5.2. L’hygiene alimentaire

Les femmes veillent a l’hygiene tout au long de la
preparation et de la conservation aliinentaire. Lorsqu’il s’agit
de manger le reste des plats de la veille, la pâte est lavée le
iuatin et rechauffée dans la sauce inise de côté pour la
circonstance. Les fruits sont lavés a l’eau avant d’être
consontmés.

2.3.6. CONTRIBUTION DES ECOLES A LA PROMOTIONDE L’HYGIENE

— Ecole coranigue

Dans le cadre de l’enseignement coranique, les inarabouts
apprennent aux jeunes élèves les regles éléiuentaires de l’hygiene
surtout corporelle. Lavage des mains avant et apres avoir mange,
la toilette anale a l’eau après chaque défécation et des mains
et visages au moment des ablutions.

- Ecole publigue

Le respect de l’hygiène est plus prononcé que dans les
écoles coraniques. Car un cours de morale de quinze minutes est -

quotidiennement dispense aux jeunes écoliers. Des themes sur
l’hygiene corporelle et vestimentaire sont reguliereinent abordés
et les enseignants y veillent scrupuleusement.

2.3.7. PROPOSITIONS VILLAGEOISES POUR LA PROMOTIONSANITAIRE

La sante étant le bien le plus précieux, la population
s’accorde sur la nécessité de la salubrité publique et
particulière. Les associations et les Chefs des guartiers doivent
sous l’instigation du chef du village organiser des seances
collectives de ~a1ayage con~p1et de tout le village.

2.3.8. APPUIS ATTENDUSDU PROJET

Les différentes doléances en rapport avec i.e projet sont

— la promotion des latrines
— le renforcenent de la case de sante ;
— l’éveil des consciences sur l’hygiene en general.
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2.4. KONKORINDO

2.4.1. PRESENTATION

Konkorindo est un petit village d’environ deux cent
habitants composes de Arawa, Goubawa, Gobirawa et Kourfayawa. Ii
n’est pas couvert par le P1W/CE/PB. Quatre puits cimentés foncés
dans un site de culture de contre—saison couvrent largement les
besoins en eau de la population. Ii existe une école coranique
et une ]nosqué ordinaire. Coinme organisations, ii y a la samaria
et l’association des femmes.

2.4.2. CONNAISSANCESVILLACEOISES LIEES AUX MALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIENE

2.4.2.1. Les maladies courantes

Ce sont les inaux de ventre, diarrhée, voxaissements,
rougeole, hépatite, dysenterie, hémorroIdes, boutons, inaux
d’yeux, bilharziose, occlusion urétrale, rhume, toux paludisine,
gale.

2.4.2.2. Les cibles

Elles s’attaquent aussi bien aux hornmes qu’aux fennues sans

distinction d’âge.

2.4.2.3. Causes des i~a1adies

• Maux de ventre, diarrhee, vomissements : sont düs a
l’ingestion d’une allinentation insalubre,

et a l’insuffisance de cuisson.
• Dysenterie : due a la consommation de sucre et d’huile en

grande quantite plus le travail au soleil.
• Hépatite : c’est une consequence de la dysenterie.
• Bilharziose: quand 1~s gens boivent l’eau des mares et se

baignent avec ou consoitunent les fruits
aquatiques.

• Maux d’yeux: düs aux vents poussiéreux.
• Paludisrne : ~ a la piqure de inoustiques.

2.4.2.4. Les mesures curatives locales

• Maux de ventre boire du natron ou des feuilles de nirne
fraichement pilees. On peut aussi boire
une clécoction des racines du Taramnia.

• Diarrhée : boire une décoction des racines du kalgo
• Vomissement : diluer et boire de la cendre centrale

d’un foyer.
• Dysenterie—Hépatite boire une décoction de Guiera

Sénegalensis et d’autres plantes
amè~es.

• Gale : piler du charbon et du Gounthi noir, inelanger a du
beurre frais et endu~tre ]e corps après le bain.
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2.4.2.5. Les inesures preventives

Ii s’agit des décoctions variées a prendre en prevision de
la dysenterie, des ainulettes gu’on porte au cou contre la
rougeole et de l’hygiene alimentaire pour pallier les maux de
ventre, la diarrhee et le vomissement.

2.4.2.6. Attitudes vis a vis de la lualadie

La population f alt plus conf lance a la inédécine inoderne
parce qu’elle est plus efficace. Toutefois a cause des longues
distances separant le village du centre de soins et des dépenses
en médicaments, la population s’oriente d’abord vers la médécine
traditionnelle. Les maladies entièreinent soignees par les
tradipraticiens sont notainment l’hépatite et les maladies
diaboliques.

2.4.3. MANIPULATION DE L’EAU

2.4.3.1. Collecte

Les populations se rendent sur un site de culture de contre—
saison oü quatre puits cimentés ont été creusés par une ONG
depuis cinq ans. Les puits sont forteinent pollués a cause des
debris vegetaux thtroduits par le vent et la niéthode de puisage
adoptee. En effet les puisettes sont posees a ~nêIne le sol boueux
autour des puits et les utilisatrices ne prennent aucune
precaution d’hygiène avant de les y plonger. Elles montent sur
les inargelles avec leurs chaussures sans se soucier des risques
reels de contamination.

2.4.3.2. Transport

Ii s’effectue dans des seaux, des touques et des bassines.
Nous n’avons pas observes une seule utilisatrice prendre soin de
rincer son seau ou touque au niveau du puits. La pratique des
feuilles stabilisatrices est utilisée.

2.4.3.3. Stockage

L’eau est versée dans des canaris dont la proprete de la
inoyenne laisse a desirer. Malgré l’insalubrité de l’eau
directement puisee, la inajorité de la population ne prend pas la
peine de filtrer l’eau avant son transvasement. Certains canaris
sont sans couvercies, et là oü us existent us ne sont pas assez
propres.

2.4.3.4. Usages

L’eau sert a tout : boisson, cuisine, vaisselle, lessive,
abreuvage, toilette corporelle, arrosage et construction.
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2.4.4. L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGGE

2.4.4.1. Les alentours

Les traditi.onnels debris vegétaux- joints aux déchéts

inenagers jonchent le sol. Toute la population y défèque.

2.4.4.2 Les rues

Elles sont relativement sales. On note la presence des
inorceaux de tiges de mu, de canne a sucre et plusieurs autres
debris. Elles n’ont pas fait l’objet de balayage depuis
longtemps.

2.4.4.3. Les concessions

— Les cours

La inajorite des cours ne sont pas balayées. Les ustensiles
non lavés trainent ça et là dans les cours. I]. ne semble pas
qu’il y ait une delimitation des enclos car des ovins errent dans
la cour salissant Un peu partout. On percoit une relative
proprete a la devanture des cases. On y trouve des hangars et
autres greniers.

— Les douches

Elles sont géneralenient cloturées par des palissades. Elles

servent d’urinoirs et de salles de bains.

— Les chambres

Les murs sont en banco et les toitures en paille ou en
branches. Elles sont assez propres inais l’ordre n’est pas
toujours rigoureux. On trouve des habits entassés sur les lits
et souvent des plats entainés ouverts. Les canaris y sont
entr~posés mais la propreté des couvercies et gobelets est
douteuse.

2.4.5. AUTRES FORMESD’HYGIENE

2.4.5.1. L’hygiene corporelle

- Adultes

Les tains sont pris une a deux fois par jour pour les hommes
et les feinmes en saison froide et pendant l’hivernage. En saison
chaude, us peuvent se layer ~usqu’& trois lois par jour. Id
aussi les fenuues utilisent davantage du savon que les honurtes. Les
habits sont changes en moyenne tous les deux jours pour les
adultes durarit le repos contrairement aux periodes des travaux
chan~pêtres ou des habits réservés a cet effet sont
quotidiennetnent portes. Les mains soot régulierenient lavées au
moment des ablutions, avant et après avoir nia~nge, après
défécation, et a chaque fois que leur propreté le requiert.



— 49 —

— Enfants

Ceux de moms de cinq ans sont lavés a l’eau simple en
general le inatin et le soir et avec de l’eau chaude la saison
froide. La inê~ne frequence est observée en saisons chaude et
pluvieuse. Du savon est souvent utilisé au moment des bains. us
sont nettoyés a l’eau en cas de défécation et leurs fécès
immediateinent évacués en brousse, car n’etant pas forcément
indemnes de toutes maladies.

Les enf ants de plus de cinq ans se lavent eux xnêmes en
general une a deux fois par jour. Ii arrive aussi que certains
inanquent de le faire quotidiennement. Les bains sont géneraleinent
pris a l’eau simple. Les habits sont changes seulement quand us
sont sales sous l’instigation des parents.

us font leur lessive eux-mémes. L’intérêt du lavage des
mains est perçu par tous inême Si la pratique n’est pas forcéinent
ce qu’elle devrait être. Certains surtout ceux qui vont a l’école
publique ou coranique prennent la peine de se nettoyer a l’eau
après défécation.

2.4.5.2. L’hygiène alimentaire

Toutes les fenimes disent respecter les conditions jninimum
d’hygiene : lavage des ustensiles et inarmites avant la
preparation, lavage des ailments et bonne conservation des
restants allinentaires en lieux sürs. Les legumes notamment la
salade sont bien rincés avant consomniation.

2.4.6. PROPOSITIONS VILLAGEOISES POUR LA PROMOTIOMSANITAIRE

Les habitants sont prêts a procéder coinme d’habitude après
chaque récolte au balayage complet du village et de ses
alentours. us esperent multiplier les occasions de nettoyage.

2.4.7. APPUIS ATTENDUS DtJ PROJET

La population fait conf lance au projet pour trouver les
solutions a leurs problemes d’hygiene et d’assainissex~ient.
Toutefois des actions d’éducation a lthygiene doivent être
organisees.
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2.5. DOGONTAPKI

2.5.1. PRESENTATION

Peuplé de Tnhlle sept cents habitants, Dogon Tapki est Un
gros village du canton de Doutchi. Ii est habité par des Goubawa,
Adérawa, Gobirawa et Kourfayawa. On y dériombre une école
primaire, quatre écoles coraniques, cinq mosquees dont une de
Vendredi, un puits ciinerité et Un etang. Au noinbre des
organisations nous avons la samaria, i’association des femmes,
celle des parents d’élèves, le conseil villageois et la
cooperative des agriculteurs. Le village n’est pas couvert par
le projet. Une salubrité publique annuelle est organisee par la
samaria et l’association des fen~mes sous l’instigation du conseil
villageois. De leur propre chef, les habitants ont amenage un
antibourbier autour du seul puits.

2.5.2. CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUX MALADIES D’ORIGINES

HYDRIOUES ET A L’HYGIENE

2.5.21. Les maladies courantes

Les maladies vecues par les habitants tournent autour de :
dysenterie, hepatite, diarrhée, voniisseiuents, rhume, toux, niaux
de ventre, paludisme, bilharziose, boutons.

2.5.2.2. Les cibles

Ces différentes maladies n’epargnent personne. Elles
atteignent aussi bien les hoitunes, les feinines que les enfants.

2.5.2.3. Causes des maladies

• Diarrhée due a la consoinmation d’une eau infestée et
d’une nourriture avariee, ou incompatible
avec l’organisine.

• Dysenterie : donnée par la position assise prolongee, la
consonunation d’une alimentation huileuse ou
épicée.

• Maux de veritre, vomisseinents : donnés par la Tnauvaise
alimentation.

• Hépatite : elle est la consequence des maladies
sexuellement transrnissibles (MST).

• Rhume : dQ a la degradation du sang qui finit par se
transformer en Tnorve.

• Toux c’est une evolution du rhume.
Bilharziose: elle découle de la dysenterie et des MST.

• Paludisme : d1~i & la degradation du sang sous l’effet de
la chaleur.

2.5.2.4. Les rnesures curatives locales

• Diarrhée : décoction des feuilles du Guiera
senegalensis, du bagaroua et des racines du
daxnagui a boire plusleurs fois.

• Dysenterie : boire plusieurs fois une infusion des
écorces du kiria, du sansami et du malga.
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• Maux de ventre : boire une décoction de l’écorce du
kalicédra.

• Voinisseinents : boire une infusion de l’écorce du gao.
• Hépatite : boire une infusion des racines de inada garmi

et des feuilles et écorces du guiyaya.
• Rhuine, toux: se layer trés tot et sucer les fruits du

bagaroua.
• Bilharziose: rnême remède que la dysenterie.

2.5.2.5. Les mesures preventives

Elles consistent selon eux a éviter de faire ce qui peut
favoriser ou causer la maladie.

2.5.2.6. Attitudes vis a vis des ~a1adies

La maladie est volonté divine. Elle est inscrite dans
l’existence ~ême de l’iridividu Tnais cela ne suppose point le
défaitisine car toute maladie a un reméde.

La inédécine inoderne est aujourcl’hui aussi sinon plus
sollicitée par les villageois en cas de inaladie. Ce qui les
démotive c’est l’eloignement des centres de soins.

2.5.3. MANIPULATION DE L’EAU

2.5.3.1 Collecte

Elle est l’oeuvre des feinmes et des filles. Un puits cinienté
et un etang sont les seuls points de ravitailleinent en eau. Le
puits surexploité tarit par interi~ittence. Les feinmes passent
beaucoup de ten~ips avant de remplir un seau, tant ii y a
affluence. Par moments l’eau devient très boueuse. Le pourtour
du puits est très sale. La précarité de l’eau ne permet point le
respect des regles d’hygiene au moment du puisage. Situé a deux
kiloTrlètres du village, l’etang permanent est le point de
ravitailleinent secondaire du village. Les populations s’y rendent
quand le puits tarit.

2.5.3.2. Transport

L’eau est transportée dans des touques, des seaux, des
bassines et des calebasses. Les feuilles stabilisatrices sont
utilisées dans les seaux et les bassines. Les recipients servant
a la collecte de l’eau sont régulierement rincés a l’eau simple
au niveau du puits ou des le domicile.

2.53.3. Stockage

Des canaris installés pour la plupart dans les chambres
servent de reservoirs de stockage. us sont rincés en cas de
saleté. Avant de transvaser l’eau, les feinines prennent soin de
la filtrer avec des tamis. Les canaris sont genera1e~ent
recouverts. La propreté des couvercies n’est pas toujours
garantie.
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2.5.3.4. Usages

L’eau du puits sert a tous les usageshorinis les travaux de
construction, d’arrosage et d’abreuvage des bovins qul sont faits
& partir de l’eau de l’etang qui en cas de tarrisseinent du puits
peut servir a la consonunation humaine.

2.5.4. L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

2.5.4.1 Les alentours

Ici aussi on note la presence des tiges de mu habituelles,
des déchets doinestiques et autres excrements et fécès.

La salubrité publique n’a pas encore ete entreprise, les
populations attendant d’engranger totaleinent leur récolte.

Ces alentours servent d’endroits de défécation a la quasi
totalité de la population, une minorité disposant de latrines.

2.5.4.2. Les rues

Elles sont sales en général avec par endroits des tas
d’immondices. A l’exception de quelques artères principales, les
rues sont en general sinueuses et retrécies.

2.5.4.3. Les concessions

— Les cours

Elles sont balayées de l’entrée de la concession a la
devanture des cases de uênie qu’au centre sur une assez grande
surface. Les alentours internes sont sales a cause des tiges et
excréinents d’animaux car les anhinaux y sont parques.

Dans la plupart des cours des greniers et hangars sont
dresses. Sur ces derniers sont poses les ustensiles de cuisine
et autres recipients ainsi que les restes de repas a sécher. La
volaille circule, picorant et salissant la cour.

— Les douches

Elles sont generaleinent construites dans un coin de la cour
derriere les cases. Elles sont plus ou inoins propres mais
degagent de fortes odeurs d’urines viciant l’air.

— Les chanthres

L’habitat est mixte. On y trouve aussi bien des cases que
des chainbres carrées ou rectangulaires. Elles sont plus ou moms
propres en fonction du statut et de l’âge des occupants. Les
habits et recipients sont pêle—mêle ou ranges selon le cas. Ceux
qui ne disposent pas de cuisine couverte, preparent directernent
dans leur chambre a cause du vent de sable frequent.

Ii nous est rnêine arrivé de constater des feinines piler dans
l’anti—chanibre. Les canaris y sont entreposés et fermés.
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2.5.5. AUTRES FORNES D’HYGIENE

2.5.5.1. L’hygiene corporelle

- Adultes

us se lavent en Inoyenne une fois par jour en saison froide
et pluvieuse et jusqu’à deux fois en saison chaude. Certaines
feitunes prétendent mênie se layer trois fois par jour en cette
saison. Les mains sont regulièrement lavées tout au long de la
journée au moment des ablutions, de la preparation et de la
consonunation des repas, après défécation et a chaque fois que le
besoin se fait sentir. Les bains sont pris aussi en cas de
maladie pour revigorer le corps, de céréinonies ou d’asseinblées
dans le village. La proprete vestimentaire est inaintenue tant
bien que mal en raison du manque d’eau. Les habits sont changes
en inoyenne tous les deux jours en teinps de repos pour les plus
ou moms nantis en véteinents.

- Erif ants

Ceux de moms de cinq ans sont lavés par leurs inanians au
nioins une fois par jour en saison froide. Certaines le font très
tot de préférence ou l’après inidi avec de l’eau tiède et du
savon. us sont immédiatement nettoyés a l’eau apres défécation.
us sont en general nial proteges contre le froid.

Les enf ants de plus de cinq ans se lavent eux mânies et de
façon irregulière sauf les écoliers qui eux sont obliges par les
enseignants de inaintenir leur propreté corporelle et vestiinen—
taire. us vont tous deféquer en brousse et se nettoient sur le
champ avec des brindilles. La plupart “oublie” de se nettoyer a
l’eau de retour a la maison.

us veillent pour la plupart a l’hygiene nianuelle avant et
après avoir mange.

2.5.5.2. L’hygiene alimentaire

Elles lavent toutes leurs ustensiles de cuisine avant
d’entainer la preparation des ailments. Elles veillent en général
a l’hygiène tout au long de la cuisson et jusqu’au service des
plats. Ceux—ci sont bien conserves jusqu’au moment de la
consomination. Par la suite ii arrive que les enfants negligent
la conservation adequate des ailments.

Les fruits sont lavés avant la consommation. Toutefois ces
regles ne sont pas respectées par certains enfants.

2.5.6. CONTRIBUTION DES ECOLES A LA PROMOTIONDE L’HYGIENE

— Ecole coranigue

Les mêines preoccupations aniiuent tous les niarabouts
apprendre le coran aux jeunes élèves inais aussi leur apprendre
a se purifier le corps en toute circonstance :ablutiori, nettoyage
a l’eau après defecation, proprete corporelle et vestiinentaire.

L’accent est davantage mis sur les deux premiers aspects
compte tenu de la jeunesse des disciples.
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- Ecole publigue

Ii suff it de discuter avec les jeunes élèves pour se
corivaincre de l’intérêt accordé a l’hygiène corporelle et
vestimentaire dans les écoles. En effet ii est prevu quinze
minutes de leçon de morale par jour et c”est a cette occasion que
les maItres profitent pour aborder aes themes d’hygiene surtout
en debut d’année.
2.5.7. PROPOSITIONS VILLAGEOISES POUR LA PROMOTIONSANITAIRE

Les habitants doivent veiller a la bonrie hygiene du vii—
lage : balayage du village et de ses alentours, balayage des
cases et propreté corporelle et vestiinentaire etc. Pour cela us
doivent accroitre les occasions des travaux conmiunautaires avec
]Jappui de la saTnaria et de l’association des feinmes. Le tout
sous l’instigatiori du chef du village.

2.5.8. APPUIS ATTENDUSDU PROJET

Les doléances a retenir sont

— l’augmentation du nombre de points d’eau ;
— la creation d’une unite de soins de sante priinaires intégrant
des matrones bien formées et equipees.

r

/
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III. ) VILLAGE AVEC POMPESVOLANTA ET PUITS C]]IENTES

3.].. DOULL?~

3.1.1. PRESENTATION

Situé au Nord-Est du canton de Tibiri, le village de Doulla
coinpte environ cing cent habitants composes de Gobirawa, arawa,
Touareg, Kourfayawa, Goubawa et Zarxna. Ii est couvert par le
PHV/PB/CE a travers deux poinpes volanta gerees par des comités
de gestion mis en place par le projet. Ii existe un puits ciinenté
aniélioré et une école primaire.

Coini~e organisations locales, nous avons le comité des sages
du village avec & leur tête le représentant du chef de village
mais aussi la samaria, les associations des feinines, des parents
d’élèves et deux coniités de gestion des poinpes.

3.1.2. CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUX MALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIENE

3.1.2.1. Les maladies courantes

Ce sont la diarrhée, le voinissenient, le paludisrne, le rhuine,
la toux, les maux d’yeux, la dysenterie, la gale, l’hépatite, la
bilharziose, les boutons etc.

3~1.2.2. Les cibles

Ces maladies s’attaquent a tous les ages pourvu que les

conditions soient réunies.

3.1.2.3. Les causes des maladies

• Diarrhée, Voinissement lorsqu’on ingère une aliinentation
impropre.

• Dysenterie : est due a l’excès d’aliments hui1eu~ et
d’éfforts au soleil

• Rhuine, toux: düs au vent frais et & la respiration de
poussière. us sont favorisés par la fatigue.

• Maux d’yeux: arrivent quand de la poussiere entre dans
les yeux. C’est aussi une consequence de la
dysenterie.

• Gale due au manque de proprete.
• L’hepatite : c’est aussi une consequence de la

dysenterie.
• Le paludisme : dü aux piqcires de moustiques.

3.1.2.4. Les mesures curatives locales

• Diarrhée boire du natron, une décoction de l’écorce
du calicédra, du magaria ou des feuilles de
nime. On peut aussi dissoudre et boire du
kaolin -

• Rhume, toux: sucer les fruits du bagaroua ou du gingimbre
boire une infusion du koykoto et des épices.
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• Dysenterie : décoction de plusieurs écorces et racines ou
une infusion du hilasco et du sabara.

• Gale : brQler les fruits du kourou kourou, les ~né1anger
a du beurre de vache et enduire le corps chaque
fois après le bain.

3.12.5. Les mesures preventives

La seule prevention consiste a surveiller son aliTnentation
et a prendre de teinps en temps des décoctions et infusions
variées.

3.1.2.6. Attitudes vis a vis de la inaladie

Nul ne peut rien contre la inaladie, car un adage dit que la
vie est faite de “miel et de calicédra”. Là oü 1]. y a sante, ii
y a la maladie et toute maladie a un remède. C’est pourquoi on
ne dolt point croiser les bras face a la inaladie. Ii faut
chercher le inédicament là oti ii se trouve au besoin au dispen—
saire.

31.3. MANIPULATION DE L’EAU

3.1.3.1. Collecte

L’eau est recueillie au niveau de deux pompes volanta et
d’un puits cimenté traditionnel. La proprete au niveau des deux
poinpes est acceptable et un ordre y regne. Elles ne sont pas
clôturées niais les regards sont rexnplis de cailloux de façon a
empêcher la pollution des eaux et la creation d’un bourbier
autour des pompes. Le puits ciinenté sert surtout a l’abreuvage
du bétail et aux travaux de construction. La presence d’animaux
salit le pourtour qui devient boueux aussitôt l’abreuvage
commence. Certaines personnes viennent y puiser l’eau pour leur
consonunation en depit des impuretes contenues dans le puits et
de la fonctionnalité des deux poxnpes.

3.1.3.2. Transport

Le transport de l’eau se fait dans des touques et seaux.
Ceux—ci ne sont rincés qu’occasionnelle]flent. L’eau n’est pas
protégée au moment du transport. Le transport est fait par les
fen~mes et les enfants.

3.1.3.3. Stockage

L’eau est stockée dans des canaris. L’eau du puits est
filtrée & l’aide de tainis au moment du transvasement dans les
canaris. Les canaris sont generalement couverts et rincés. La
propreté des couvercies et gobelets n’est pas toujours assurée
a cause des enf ants qui s’en servent directeinent.

3.1.3.4. Usages

Les eaux des poinpes sont en general destinées a tous les
usages sauf l’abreuvage et la construction pour lesquels la
population se sert surtout de l’eau du puits.



— 57 —

3.1.4. L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

3.1.4.1. Les alentours

Des résidus agricoles et des excrements jonchent le pourtour
du village. us servent d’endroits de défécation a toute la
population.

3.1.4.2. Les ru~

Elles sont sales. La population a prévu leur balayage
aussitôt que les travaux d’engrangeinent seront terminés.

3.1.4.3. Les concessions

— Les cours

Elles sont relativement propres au centre et a la devanture
immediate des chanthres et cases. Les bas—câtés des inurs servent
quasiinent de dépotoires provisoires car les dechets servant de
fumier sont régulièrement transportés au champ. Les animaux sont
parques a l’interieur sur une aire non liiiiitée servant d’enclos.
Les ustenciles pêle-mênie trainent dans certaines cours. Beaucoup
de greniers y sont dresses.

— Les douches

Elles sont cloturées de mur en banco ou de seko. Elles sont
relativenient spacieuses et recouvertes de sable fin. Elles
servent d’urinoirs et de salles de bain.

— Les chainbres

Elles sont très propres, et assez spacleuses. Du sable fin
recouvre le sol des chaiubres. Les ustensiles sont ranges dans un
coin et les vêtenients suspendus. Les canaris y sont entreposés
et bien recouverts. Le chef du menage est generaleinent seul dans
sa chambre tandis que toutes les autres chambres abritent en
moyenne cinq personnes.

3.1.5. AUTRES FORMESD’HYGIENE

3.1.5.1. L’hygiène corporelle

- Adultes

Les bains sorit pris au moms une fois par jour en saisons
froide et pluvieuse et au plus trois fois en saison chaude; Les
feTnines utilisent beaucoup plus de savon que les honunes. Le lavage
des mains est régulièrment fait lors des ablutions, après

défécation, avant la preparation des repas, avant et après avoir
mange et a tout moment oü elles viendraient a se salir. Chez les
feinmes, les habits traditionnellemerit réservés au ménage sont
laves en cas de souillures. us sont reinpiacés par des habits
propres et ranges, réservés aux céréinonies et autres reunions.
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— Enf ants

Les enfants de moms de cinq ans sont lavés une fois par
jour en saison froide les après—midi avec de l’eau chaude. En
saison chaude la frequence vane de deux a trois fois. us sont
tmmediateinent lavés & l’eau après défécation. us sont en general
mal proteges car beaucoup circulent torses nus.

Les enf ants de plus de cinq ans se lavent eux—mêmes et ceux
de plus de dix ans font eux—mêmes leur lessive. Les scolaires
veilent particulièrement a leurs propretés corporelle et
vestii~entaire sous l’instigation des enseignants. L’hygiène
inanuelle est pratiquee assez reguliereinent.

3.1.5.2. L’hygiène alimentaire

Les inarinites et ustensiles sont réguliereinent lavés a l’eau
simple. Les legunies sont aussi rincés et les mains lavées avant
le demarrage de la preparation.

La preparation une fois terininée, les ailments sont couverts
a l’aide d’éventails et autres couvercies, les preservant ainsi
des mouches et autres insectes.

3.1.6. CONTRIBUTION DES ECOLES A LA PROMOTIONDE L’HYGIENE

— Ecole coranique

Ii est appris aux jeunes élèves les regles é1é~nentaires de
purifications du corps, notainment les ablutions au moment des
prières et les toilettes anales a l’eau apres défécation.

Les enfants apprennent aussi l’intérêt de la toilette
corporelle et vestimentaire.

- Ecole publigue

L’éducation a l’hygiene corporelle, vestiinentaire et
alimentaire figure en borine place a l’occasion des quinze minutes
quotidiennes réservées aux lecons de morale. Les enseignants
veillent chaque jour au respect correct des regles par les élèves
notanunent bains matin et après midi et vêten’~ents propres.

3.1.7. PROPOSITIONS VILLAGEOISES POUR LA PROMOTIONSANITAIRE

Ii s’agit de faire prendre davantage conscience aux
populations de l’intérêt de la salubrité et de l’hygiène en
general. Les an~ener a se mobiliser regulierement pour assurer
l’hygiène et ainsi renforcer l’état sanitaire de la population.

3.1.8. APPUIS ATTENDUSDU PROJET

La redynamisation des equipes de sante villageolses a
travers le recyclage des secouristes en place et leur dotation
en inedicaments de premiers soins ainsi que la sensibilisation des
populations sur la prise de conscience de l’intérêt de l’hygiene
sont les principales doléances des habitants.
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3.2. TAMBAGANI

3.2.1. PRESENTATION

Situé au Nord du canton de Doutchi, Tarabagani est un gros
village de plus de 1300 habitants. I]. est habité par les groupes
sociaux Arawa, Kourfayawa, Gobirawa, Goubawa et Roumboukawa. I].
est couvert par le P1111/CE/PB! a travers trois pompes volanta
gerees par des coinités de gestion des poinpes. I]. existe un vieux
puits cimenté encore fonctionnel. Une equipe de sante villageoise
continue tant bien que n~a1 a exercer. Commeorganisations locales
ii y a les associations islainiques et des femmes, la samaria, la
cooperative agricole et les coraités de gestion des points d’eau.
Les habitants ont l’habitude d’organiser une saluiDrité annuelle
pour balayer les rues et le pourtour du village. Les actions en
rapport avec l’eau ont debuté avec l’avèneinent des poinpes a
travers les seances de sensibilisation organisees par les equipes
d’aniination du PHV/CE/PB/.

3.2.2. CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUX MALADIES D’ORTGINES
HYDRIQUES ET A L’HYGLENE

3.2.2.1. Les maladies courantes

Les ~na1adies courantes sont : la rougeole, le rhume, la
toux, l’asthine, la dysenterie, l’héinorroIde, la diarrhée, les
voinisseinents, les mnaux d’yeux, les probleines obstetriques,
l’hépatite, les inaux de ventre, le paludisine, les vers
intestinaux...

3.2.2.2. Les cibles

En déhors des problèrnes obstétricaux qui sont lies aux
feimnes pubertes, toutes les autres maladies sont communes a tous
les sexes indépendeinment de l’âge.

3.2.2.3. Causes des maladies

• Rougeole liée au vent, saisonnière et contagieuse.
• Hépatite : quand le sang se degrade sous l’effet de la

chaleur.
• Rhume, toux: donnés par la combinaison du froid et de la

poussière.
• Dysenterie, héinorroIdes : dUes a l’effort sous le soleil

ou a la position assise
pro longée.

• Gale et boutons : lies au vent et favorisés par la
saleté.

• Paludisnie dQ a l’ef fort physique prolongé sous la
chaleur au moment des travaux champêtres gui
degrade le sang.

3.2.2.4. Les n~esures curatives locales

• Rougeole : boire une décoction du bourgeori de rama et de
l’écorce du dorowa ou saupoudrer le malade avec
du son frais de mu.
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• Hépatite piler et boire dans du lait des écorces du
marké et des racines du bagardey.

• Rhuine : piler et boire dans de la boule les feuilles du
anza ou du godda.

• Dysenterie, hémorroIdes : boire une décoction des racines
du inalga et du inagaria. Boire du
sabuni solo et faire des
laveinents.

• Paludisme : piler ensemble le mu et les feuilles du
]coykoto. En faire une boule a boire.

3.2.2.5. Les mesures preventives

• Paludisme : faire des scarifications frontales aux enf ants
pour verser le inauvais sang.

• Rougeole : porter des amulettes et boire de l’eau bénite.
• Maux de ventre, diarrhee boire régulierement une

décoction des racines du malga,
magaria et xnadatchi.

3.3.3. MANIPULATION DE L’EAU

3.3.3.1. Collecte

Elle est faite au niveau de trois poinpes et un vieux puits
cinienté. Les aires clotures des pompes sont relativement propres.
Toutefois les femmes n’enlèvent pas leurs chaussures avant de
franchir l’antibourbier. La cloture d’une des pompes est
quasirnent inexistente. Après le rincage des recipients les fenunes
déversent l’eau hors des rigoles. au niveau du puits l’hygiene
n’est pas du tout assurée. La collecte est assurée par les feinines
et les jeunes flues.

3.3.3.2. Transport

Le transport est effectué dans des seaux, des bassines
metalliques ou plastiques, des marinites et des touques. Les
recipients sont généralenient rincés au niveau des pompes. L’usage
des plastiques stabilisateurs est courant.

3.3.3.3. Stockage

Ii est effectué dans des canaris géneralement riricés et
abrités dans les chambres. Les canaris sont rincés de l’intérieur
cornine de l’extérieur. Contraireinent a l’eau de la polnpe, l’eau
du puits est filtrée avant la consommation. Les canaris sont
couverts et les gobelets relativement propres.

3.3.3.4. Usages

L’eau des pompes est réservee a tous les besoins
doinestiques. Celle du puits ulaigre qu’elle soit bue par les
habitants, est surtout réservée a l’abreuvage du bétail.
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3.3.4. L’ASSAINISSEMENT DtJ VILLAGE

3.3.4.1. Les alentours

us sont aussi jonchés de tiges de mu et divers déchets :
excrements, vieux sacs plastiques, chiffons, vieux recipients...
La salubrité publique annuelle n’est pas encore réalisée.

3.3.4.2. Les rues

En déhors des devantures des concessions, le restant des
rues est sale. Les populations pretendent que bientôt elles vont
s’atteler a leur entretien. Elles sont sinueuses et retrécies en
beaucoup d’ endro its.

3.3.4.3. Les concessions

— Les cours

Elles sont genera1e~nent propres au milieu et a la devanture
des portes. Les balayages s’effectuent les après niidi a cause du
vent gui souffle dans la matinée. Le bétail est parque a ].‘inté-
rieur et a l’extérieur des cours. Les enclos intérieurs ne sont
pas toujours délimités ce qui contribue a salir les cours. Ii
y’en a même qui sont places sous le hangar luste a l’entrée de
la chambre. Les ordures menagères sont charriées contre les
clotures en attendant leur entassenient suffisant pour être
évacués dans les champs. Ii existe quelques greniers moyens et
des hangars dans les cours. Au dessus de ces derniers sont
parfois entassées les vieilleries.

— Les douches

Elles sont installées dans les coins des concessions en
général derriere les cases. Elles servent d’urinoirs et de salles
de bains. Parfois on y trouve une dalle en ciment servant de
repose-pieds. Elles sont en rauret, seko ou palissade.

— Les chambres

Contrairenient aux chanthres des hoin:rnes, celles des fenunes
sont mieux entretenues. Lits faits, recipients bien rayés, habits
suspendus sur une corde, sable taniisé sont le ref let de la
plupart des cases féTiiinines. Certaines cases par contre,
notaTninent celles des hommes sont encoinbrées car servant de
couchettes-inagasins. Les canaris y sont entreposés et bien
recouverts.

Eu égard & la saisori froide, certaines vieilles femmes
cuisinent dans les cases, ce qul leur permet en inêine ten~ps de se
rechauffer le corps.
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3.3.5. AUTRES FORNES D’HYGIENE

3.3.5.1. L’hygiene corporelle

— Adultes

En saison froide, aussi bieri les hommes que les femrnes se
lavent en inoyenne une fois par jour. En saison chaude la
fréquence est de deux a trois fois par jour. E].le est plus élevée
chez les feinmes. Celles—ci utilisent davantage de savon que les
hoinmes.

Durant la saison pluvieuse Un seul bain quotidien est gene-
ralement pris par les honunes au retour des champs, tandis que
chez les feinines la frequence est de deux bains journaliers.

Les occasions du lavage des mains sont identiques a celles
des populations déjà visitées. Chez les femmes les vêteinents sont
changes tous les deux a trois jours sauf en cas de céréiaonies on
voyage tandis que chez les honunes ii faut en inoyenne coinpter une
semaine.

- Enf ants

Ceux de moms de cinq ans sont laves matin et soir, souvent
avec de l’eau chaude et du savon. Les plus grands se lavent eux—
inênies. Ce qu’il faut retenir c’est que les enfants d’une Tnanière
générale sont mal proteges du froid, certains étaient mêine nus
et beaucoup étaient tourses nus, attroupes autour du véhicule..
Aux environs de dix ans, les enf ants lavent eux inêines leurs
habits. Après défécation horinis ceux qui frequentent l’école
coranique, la plupart se nettoient avec des inorceaux de tige. us
veillent pour la plupart a l’hygiène des n~ains en general au
moment de manger.

3.3.5.2. L’hygiene alimentaire

Les femnies veillent en général au respect élérnentaire
d’hygiene au moment de la preparation des repas et de leur
conservation jusqu’a la consommation finale. Les ustensiles sont
lavés avant usage et les restes de repas bien rechauffés le
matin. Les fruits et legumes sont lavés avant consommation les
rares fois qu’ils sont disponibles.

3.3.6. PROPOSITIONS VILLAGEOISES POUR PROMOTIONSANITAIRE

Le chef du village et ses conseillers doivent réfléchir a
toutes les voles possibles pour promouvoir l’hygiène. Cela devra
se faire avec le concours de la sainaria et de l’association des
feinmes qui ont a ct~iarge la rnobilisation sociale.

3.3 .7. APPUIS ATTENDUS Dli PROJET

— Une unite de soins de sante primaire ;
— Une sensibilisation sur l’hygiene en général.

us font confiance aux cadres du projet pour qu’ils trouvent
conin~e d’habitude les solutions a leurs problèmes.
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3.3 GARIN S~HNA

3.3.1 PRESENTATION

Situé dans le canton de Tibiri, Garin Samna est compose de
deux hairteaux. Ii est couvert par le PHV/CE/PB et a une population
d’environ cent vingt habitants constituée des groupes sociaux
Azawa et Adérawa. Ii est dote d’une pompe volanta et d’un puits
traditionnel reserve aux peulhs pour l’abreuvage saisonnier de
leurs troupeaux~

Le cornité de gestion de la poinpe Volanta constitue la seule
orgarilsation locale.

Les seules activités en rapport avec l’eau et l’assairiisse—
ment ont eté réalisées lors des seances de sensibilisation
organisees par les équipes d’animation du projet sur l’hygiene
des points d’eau, la manipulation de l’eau et de la pompe..

3.3.2 CONNAISSANCESVILLAGEOISES LIEES AUX MALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIENE

3.3.2.1 Les maladies courantes

Ce sont les affections respiratoires et ophtalmologiques,
paludisrne, inaux de ventre, diarrhées, voniissernent, rougeole, gale
et bilharziose.

3.3.2.2 Les cibles

Elles s’attaquent aussi bien aux adultes qu’aux enfants la
rougeole est surtout contractée en bas age et ce une fois durant
la vie.

3.3.2.3 Causes des maladies

Les inaux de ventre, diarrhée et voinisseinents peuvent étre
contractés par ingestion d’eau polluée ou
d’alirnents soulilés par des mains sales,
rnouches ou toute autre saleté.

• La gale et certains boutons infectés sont dus au inanque
d’hygiene corporelle, vestixnentaire et de la
literie -

• Les maladies respiratoires et la rougeole sont liées au
changement du teiitps. Toutefois ii y a une
responsabilité diabolique dans le cas de la
rougeole.

• Le paludisme vient de la degradation de la qualite sanguine
due aux rudes travaux champétres et a l’enso
leillement.
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- La bilharziose a pour cause les infections gynécologiques
de la future mere. Le bébé est coritainine
durant la grossese.

3.3.2.4 Les rnesures curatives locales

• Diarrliée et n~aux de ventre : décoction des écorces du Kalgo
ou celle du mélange des écorces du Douya,
Gournbi et dangna a boire plusieurs fois par
jour.

• Rhume : Infusion du Koykote (Haoussa) a n~e1anger avec un
peu de sucre et faire boire au inalade.

3.3.2.5 Les niesures preventives

• Maux de ventre et diarrhée : boire et manger sainement et
prendre de tenips en ternps une décoction
spéciale préparee a base de plusieurs écorces
et racines.

- Rougeole : recours aux marabouts ou tradipratitiens d’au—
tres villages qui ont le pouvoir d’interdir
l’accès du village a la inaladie, cu de guerir
le malade par l’utilistion d’amulettes et
incantat ions

3.3.2.6 Attitude vis a vis de la maladie

Pour les adultes des deux sexes, la inaladie a toujours
existé depuis la creation de l’honune par Dieu. Là oU ii y a la
sante ii y a la maladie. On ne devrait point s’étonner que sal
mêine ou son prochain soit inalade car la volonté de Dieu trans—
cende toute chose. Seu1e~ent on ne peut s’en~pêcher de se plaindre
eu egard aux consequences de la maladie
manque de soinineil, souf trance, arrêt des activités
Très souvent le recours a la inédécine moderne s’iinpose.

3.3.3 Manipulation de l’eau

3.3.3.1 Collecte

La pompe Volanta du village est le seul point de ravitaille-
ment en eau de la population. La collect:e est effectuée par les
femmes et les jeunes des deux sexes. Elle se fait en iuoyenne deux
fois par jour compte tenu de la proximité du point d’eau. Trés
tot le matiri et vers dix sept heures. Le point d’eau est bien
entretenu dans 1’ensei~b1e car disposant d’une cloture en bon état
ne permettant pas l’accès aux anilnaux, d’un antibourbier propre
et d’un regard régulièrement curé. L’intérieur de la cloture et
ses alentours linmédiats sont desherbés et balayés.
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3.3.3.2 Transport

Ii s’effectue dans des tougues, bassines, seaux et bidons.
Ceux—ci sont generalement rincés avec de l’eau simple a la poinpe
au moment de la collecte. L’eau du rinçage est versée dans la
rigole de façon a éviter de créer du bourbier autour du point
d’eau. La proxinilté de la poinpe fait que les habitants de Garin
Samna n’utilisent pas les feuilles stabilisatrices. Seuls les
habitants des hameaux Un peu plus eloignes inettent des feuilles
d’arbres variables selon les regions pour éviter les eclaboussu—
res de l’eau lors du transport. Toutefois nous avons Pu constater
par deux fois que certains utilisateurs ne prennent inême pas le
soin de rincer les feuilles nouvelleinent cueillies.

3.3.3.3 Stockage

L’eau rarnenée a domicile est stockée dans les canaris
reserves a cet effet. Celle destinée a la boisson est en general
conservée dans les chain1~res a coucher. Les canaris sont rincés
réguliereinent avant chaque reniplissage. Tous sont couverts avec
soit des éventails ou des couvercies de tasses. Toutefois la
propreté des couvercies et gobelets n’est pas rigoureuse.
Les fenirnes connaissent la méthode de filtration par le tissu mais
ne la pratiquent plus depuis l’installation de la pompe.

3.3.3.4 Usages

La pornpe étant le seul point d’eau du harneau, l’eau sert a
tout: boisson, preparation des aliments, lessive, vaisselle,
toi lette, construction, abreuvage.

3.3.4 L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

3.3.4.1 Les alentours

us sorit totaleTnent jonches de résidus de tiges et feuilles
de mu, mais et autres plantes. us ne sont pas prêts d’être
désherbés car constituant d~ champs cle particuliers. Les résidus
ainsi laissés vont se decoinposer pour enrichir le cha]np sur
place. us servent égalernent d’endroits de défécation a la
population, celle—ci ne disposant d’aucune latrine dans les
concessions inênie si par ailleurs personne ne voit d’inconvenient
a disposer d’une latrine. La disponibilité de l’espace et
l’habitude du plein air explique le choix final.

3.3.4.2 Les rues

Elles sont aussi inal entretenues car jonchées de tiges et
Tnauvaises herbes.

3.3.4.3 Les concessions

— Les cours

La propreté est acceptable en general. Le balayage est
effectué tout autour des cases jusqu’a une limite raisonnable
avant les clâtures. L’espace non balayé est jonché de debris de
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vegetaux et sert en mérne temps de depotoir des déchets solides,
ces derniers devant être ultérieurexnent transportes dans les
champs. Les animaux sont parques dans les concessions ce qui
contribue a salir davantage la cour.

— Les douches

Elles sont situées dans les cours derriere les cases. Elles
sont entourées de palissades de tiges de mu ou de séko souvent
neuves -

— Les cases

Elles sont en banco avec des toitures en paille. Une case
abrite en general la feinme et tous ses enf ants sauf éventuelle—
ment les gargons puberts qui eux logent: dans une case a part.
C’est ainsi qu’on a pu constater une promiscuite dans la plupart
des cases abritant jusqu’à neuf personnes. Le dian~ètre de la case
excéde rarement trois metres. En generaL deux lits par case avec
des nattes servant de rnatelas. Une place est réservée aux
ustensiles ranges a inêine le sol. Les aliments préparés destinés
& la consonunation différée sont suspendus dans La case. Toutefois
ii n’est pas rare de voir des rats et autres insectes élire
domicile dans les cases.

3.3.5 AUTRES FORNES D’HYGIENE

3.3.5.1 L’hygiene corporelle

- Adultes

Aussi bien les hoinines que les femmes se lavent au moms une
fois par jour. Les frequences ]miniinum se situent en saison froide
avec un bain quotidien pour la plupart. Le maximum étant atteint
en saison chaude avec au moms deux bains voire trois par jour.
Tous se lavent dans une douche avec du savon selon leur possibi—
lité. Toutetois des bains sont pris lorsqu’il faut se rendre a
des cérénionies ou lorsqu’il s’agit d’aller aux asseTnblées
villageolses. Les mains sont reguliererrtent lavées avec de l’eau
sin’tple en general après des travaux salissants, avant de manger
et après défécation, lors des ablutions et pendant la preparation
des repas (pour les fernines). On se lave pour inieux se sentir et
mieux respirer.

- Enf ants
Les enf ants de 0 a 5 ans sont lavés au moms une fois par

jour selon les families. Le maximum étant deux fois par jour.
L’eau du bain est en general chauffée le niatin a cause de la
fraicheur.

Les enf ants de plus de 5 ans se lavent en general une fois
par jour. us se lavent pour éviter de tomber malade ou d’être
la risée de leurs cantarades. Tous vont défequer en brousse et se
nettoient a l’eau lininédiatement de retour a la maison. Les autres
tioublienti! de le faire. Toutefois us veillent a l’hygiëne des
mains chaque fois qu’il s’agit de manger et après.
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us lavent eux inêiues leurs habits a partir d’un certain age (dis
ans environ). Leurs parents, prennent en charge leur education
& l’hygiène corporelle et vestimentaire des leur jeune age.

3.3.5.2 L’hygiène aliinentaire

Les fernmes veillent en general a une bonne hygiene alinien—
taire en s’entourant de precaution lors de la preparation et
conservation des repas. Les inarniites et ustensiles sont lavés
avant chaque utilisation et parfois des l’utilisation. Les
alinients sont couverts pour éviter la contamination par les
inouches et autres bestioles. Toutefois, a cause de la presence
d’enfants, ii arrive que l’hygiène tout visée soit insuffisanunent
observée. Les fruits et legumes sont consoinniés après avoir ete
lavés si les consonunateurs sont adultes. Ii arrive rarement qu’il
n’en soit pas ainsi. Toutefois cette regle n’est pas toujours
respectee quand ii s’agit d’enfants.

3.3.6 PROPOSITIONS VILLAGEOISES POURLA PROMOTIONSANITAIRE

La proniotion sanitaire doit être une oeuvre collective.
Tous les villageols doivent être mobilisés pour que chacun
participe activernent et de façon concertée a la salubrité
collective. Pour cela l’initiative doit partir des sages avec a
leur tête le chef du village. Les homines s’occupant du désherbage
des alentours du village et cases et les enf ants doivent rainaner
les ordures pour en faire des tas que chacun entportera dans son
champ.

3.3.7 APPUIS ATTENDUSDU PROJET

Les villageois disent faire conf lance au projet pour trouver
les solutions ~ leur probléme d’hygiene conune ii l’a fait pour
le problèirte d’eau. Toutefois us souhaiteraient la creation d’une
unite de sante de facon a perinettre aux fenunes enceintes d’être
suivies.
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4. 1 VILLAGES SANS PUITS NI POMPE I

4.1 ANGOUALKASSA a

4.1.1 PRESENTATION

Situé au Norci-Est du Canton de Doutchi, Angoual Kassa est
un petit village sans puits ni pompe. Ii a une population
d’environ 480 habitants composée de Goubawa, Adarawa, Arawa,
Kourfayawa et Gobirawa. Ii connalt un problèine crucial d’eau car
la seule mare teinporaire qui dessert le village est tarissante
et située a quatre kilomètres. Co]i~me organisations ii y a la
samaria, l’association islainique et 1!association des fenimes.
Aucune activité en rapport avec l’eau n’a eu lieu. Seules des
salubrités annuelles ont lieu après chaque récolte.

4.1.2 CONNAISSANCESVILLAGEQISES LIEES AUXMALADIES D’ORIGINES
HYDRIOUES ET A L’HYGIE

4.1.2.1 Les maladies courantes

Les maladies les plus courantes sont la dracunculose, la
dysenterie, le paludisme, le rhume, la diarrhée, le vomisseinent,
les maux de ventre, la rougeole etc.

4.1.2.2 Les cibles

Ii n’y a pas de maladies liées a l’âge. Petits et grands en
sont géneralement atteints, les plus faibles et les malnutris
étant les premieres victiines.

4.1.2.3 Causes des maladies

• Dracunculose due a des germes contenus dans l’eau de la
mare.

• Dysenterie : due a la sous allinentation et a la consomina—
tion excessive de sucre et d’huile.

• Maux de ventre et diarrhée : par ingestion d’alimentation
- avariée, mal cuite Cu incompatible avec

1 ‘orgarlisme.

• Paludisine : dü a la chaleur au moment des travaux chainpê—
tres
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4.1.2.4 Les inesures curatives locales

• Dracunculose : elle n’a pas de traiteinent local efficace;
ii n’y a que des tentatives & partir des
décoctions de plantes.

• Dysenterie : boire plusieurs fois des décoctions de plantes
amères notainment les écorces du dowya, iskit—
chi, danya, kiria, tagara, taramna et tchiri—
ri. En cas de complication, faire asseoir le
inalade sur les bouses de vaclie diluées.
Faire pénetrer du savon traditionnel de Tahoua
dans l’anus du malade.

• Diarrhée : Inê]ne traitement que la dysenterie; toutefois on
peut faire boire un mélange du kaolin et du
yodo au Tnalade.

• Vonijssement : on le stoppe a partir d’une décoction des
fruits du tamarinier, de la peau de citron et
du gabou.

• Rhume : eriduire les narines avec du sabon robb et le
dissoudre dans de l’eau et boire.

• Toux : boire regulièrernent une décoction de l’écorce du
niarké et du koulcouki.

4.1.2.5 Les inesures preventives

• Dysenterie : le remède valable pour la cure est aussi
valable pour la prevention.

• Rougeole boire une décoction du garafouni avec les
racines du bagarday.

4.1.2.6 Attitude vis a vis de la maladie

Les populations affirment qu’on ne peut indéfiniment
échapper a la rnaladie car elle est inévitablement inscrite clans
la destinée de chaque individu. Face a l’incertitude d’une
guerisori totale par la pharmacopée les populations n’hêsitent pas
a faire recours a la médécine rnoderne qui disent—elles est plus
rapide et plus efficace pour la plupart des Tnaladies.

4.1.3 MANIPULATION DE L’EAU

4.1.3.1 Collecte

La collecte de l’eau est généralenient faite par les feinrnes
et les jeunes flues et garcons. Une mare située a quatre
kiloinètres sert de point de ravitailleinent en eau des popula-
tions. Ii ne reste plus assez d’eau dans la mare et comme elle
sert aussi a abreuver les animaux, les femmes sont obligees de
conunencer la corvée des l’aube. L’eau est très boueuse et pleine
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de cyclopes au point que les fenmies ont dt~ creuser beaucoup de
cuvettes de décantation au bord de la mare. L’alun est utilisé
pour decanter l’eau des cuvettes. Après dessècheinent de la mare,
les habitants migrent a Lougou et dans les villages voisins ou
elles y restent jusqu’à la saison des pluies.

4.1.3.2 Transport

L’eau est transportée dans des touques, des seaux, des
calebasses et des bidons. Certaines felnrQes utilisent les feuilles
stabilisatrices conipte tenu de l’eloignement du point d’eau.
Les recipients sont rincés au niveau de la mare.

4.1.3.3 Stockag~

L’eau est stockée dans des canaris places dans les chanibres.
us sont réguliereiuent rincés a l’eau a cause des depots argileux
frequents. L’extérieur des canaris est souvent lavé au savori.
Le filtrage systéinatique de l’eau est de rigueur au iuoment de
chaque transvasement. Ceci af in d’éviter les vers et cyclopes
contenus clans la mare. Malgré toutes leurs precautions la
dracunculose sévit dans le village. Les cariaris sont tous fermés
avec des couvercies. Les gobelets sont assez propres.

4.1.3.4 Usages

La mare étant le seul point d’eau dont us disposent, les
habitants l’utilisent a toutes les fins: toilette corporelle,
vaisselle, lessive, boisson, abreuvage, cuisine, nettoyage
d’aliments et rarenient construction.

4.1.4 L’ASSAINISSEMENT DU VILLAGE

4.1.4.1 Les alentours

us sont sales a cause des debris vegetaux et autres déchets
inenagers et excrements. La pénurie d’eau préoccupe plus les
habitants qui ont désherté le village pour la plupart.

Ii n’y a pas de salubrité publique en vue, ii n’y a que des
actions isolées des habitants entretenant chacun sa concession
pour ceux qui y resident encore.

4.1.4.2 Les rues

Elles sont relativement sales et régulierement balayées par
le vent qui souffle a cause du inanque de clotures dans beaucoup
de concessions, deshertées par leurs propriétaires.
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4.1.4.3 Les concessions

— Les cours

Elles sont balayees par les fenunes. Ii n’y a pas cle
désordre. Les inortiers, pilons et ustensiles sont ranges en
general a cause du manque de clotures dans la plupart des
concessions. On y dénoxnbre des enclos et dépotoirs temporaires
des ordures nienageres. Quelques greniers et hangars sorit dresses
dans les cours. La volaille circule librement.

Les douches

Elles sont confectionnées derriere les cases dans un coin
de la concession. Elles sont asséchées a cause de ]a pénurie
d’eau. Elles servent egalernent d’urinoirs.

— Les chambres

Elles sont toutes circulaires avec des toits en paille.
Chaque case abrite en moyerine sept personnes. Ii y a en general
deux lits par case. Les recipients sont bien ranges surtout dans
les cases des feimnes. Les canaris y sont entreposés et bien
recouverts. Par enciroits on y cuisine ce qui contribue a noircir
les toits. Les vétements sont suspendus sur une corde. Des
perchoirs d’aliments sont prévus.

4.1.5 AUTRES FORNES D’HYGIENE

4.1.5.1 L’hygiène corporelle

- Adultes

En raison de la pénurie d’eau en saison froide et chaude,
la frequence des bains est ainoindrie. C’est ainsi que les adultes
se lavent en inayenne une fois par semaine a une fois par mois
respectivement en saison froide et chaude s’ils restent dans le
village. En saison pluvieuse la fréquence est de Un bain
quotidien. Le savon n’est pas accessible a toutes les femnes ce
qui explique que la plupart se lavent a l’eau siinple & l’instar
des honmies. Les mains sont régulièreinent lavées au reveil, au
moinent des ablutions, après défécation et apres avoir n~angé et
avant la preparation des repas. Les habits sont lavés en iuoyenne
une fois par mois en saison chaude pour ceux qul resterit dans le
village.

— Enf ants

Les nianians se débrouillent pour layer leurs enfants de nioins
de cinq ans une fois par sernaine. us sont nettoyés a l’eau après
défécation. Ii y a beaucoup d’enf ants torses nus ou habillés de
cotonnades protegeant mal du froid.
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Les enfants de plus de cinq ans sont pratiquement laissés
a eux—ntêrnes en inatière d’hygiène corporelle et vestiinentaire.

C’est ainsi que la plupart sont en guenilles, n~a1 proteges
cu carrément torses nus. Beaucoup ont oubilé a quand reinonte le
dernier bain qu’ils ont pris. us affirnient ne inèrne pas layer les
yeux regulierenient et la plupart negligent l’hygiene manuelle.
us vont tous defequer en brousse et se nettolent avec des
rnorceaux de tiges.

4.1.5.2 L’hygiène allinentaire

Malgré 1’.insuffisance d’eau, les feimnes affirment faire de
leur inleux pour assurer l’hygiene alirnentaire: lavage des
marniites et des recipients avant utilisation, conservation
alimentaire dans des recipients fermés et souvent suspendus dans
des perchoirs. Malgré tout ceci on peut constater quelques
recipients sales ça et la. Les fruits et legumes sont rares dans
le village inais les habitants prennent soin de les layer avant
consoxnmation.

4.1.6 PROPOSITIONS VILLAGEOISES POUR LA PROMOTIONSANITAIRE

Quand ii y aura assez d’eau us pourront véritablement
s’atteler a la salubrité publique. La samaria et l’association
des femines se chargeront de proinouvoir l’hygiène au niveau du
village.

4.1.7 APPUIS ATTENDUSDU PROJET

— Doter le village d’eau salubre, poinpe ou puits.
— Soins et conseils sur l’hygiène en general.
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ANNEXE III

THEMESDE L’EDUCATION A L’HYGIENE

10) Au niveau des points d’eau

* Pompes et puits cimentés améliorés

— Cloturer les points d’eau
- Respecter les regles d’hygiene prevues : balayer

l’interieur de la cloture, layer régulierement
l’antibourbier, désensabler réguliereinent l’antibourbier et
curer le regard, verser l’eau du rinçage dans la rigole et
non dans l’aire cloturée, ne pas faire la lessive et la
vaisselle et l’abreuvage dans l’aire cloturée.

— Rincer les recipients
— Ne pas déposer les puisettes par terre
- Se déchausser avant de franchir l’antibourbier ou de Inonter

sur la niargelle
— Ne pas uriner ou déféquer aux alentours iliunédiats des

points d’eau

* Mares et puits traditionnels

— Eviter de boire l’eau de la mare et Si Ofl doit le faire, la
filtrer ou la cuire avant

- Eviter d’unirer ou de deféquer a côté
— Eviter de les traverser ou de s’y baigner
— Relever les margelles des puits.

20) Au niveau du villae

* Les alentours, rues, places publigues

- Eviter de defequer a proxiinité du village
- Prévoir des dépotoirs publiques pour les ordures ménageres
— Laisser une aire libre entre le village et les champs
— Désherber réguliereinent les pourtours iminédiats des

villages
— Balayer régulierement les rues et les places publiques
— Enterrer inunediatement les cadavres d’anintaux

* Les concessions

— Eviter de seiner dans les concessions
— creuser des puits perdus pour l’évacuation des eaux usées
— Cloturer les concessions
— Si enclos obligatoire dans la concession, l’installer loin

des cases et le cloturer pour éviter la dispersion des
excrements.

— Encourager la promotion des latrines, leur emploi effectif
et leur entretien

— Eviter la divagation des animaux dans la cour et les
chambres

- Balayer regulierement toute la cour



— Supprilner les gites d’anmmaux nuisibles
— Encourager les latrines
— Eviter de transformer les hangars en dépotoirs de

vieilleries
— Prévoir assez d’espace dans les douches et séparer le lieu

de bain et l’urinoir
— Ranger les ustensiles aussitôt apres usage en prenant soin

de les layer auparavant
— S’assurer de la propreté des sections d’aliments.

30) L’hygiène corporelle, vestimentaire et alimentaire

— Se layer regulierement et layer les enf ants au savon
— Layer soigneuseinent les mains avec de l’eau potable et du

savon avant de manger ou de servir a manger aux autres
(attention particulière aux enfants)

— Après toute défécation se layer inéticuleusement les mains
avec du savon ou de la cendre et une quantité suffisante
d’eau de la pompe

— Layer regulièrement les habits
— Bien proteger les enf ants avec des habits adaptés
— Conseiller aux hommes de prendre l’habitude de ne pas

s’asseoir a même le sol et de rincer tout fruit acheté sur
la place publique avant de le consonuner

— Veiller au port des culottes par les enfants pour éviter la
contamination de certains vers par la vole anale

- Utiliser préférentielleinent l’eau de la pompe pour les
besoins personnels et doinestiques

— Rincer regulierement les canaris, les gobelets, les
couvercies et les recipients de collecte de l’eau

— Eviter le contact direct de l’eau avec la main au moment du
puisage, du transport et du stockage

— Eviter l’usage des feuilles stahilisatrices
— Bien couvrir les canaris d’eau, de boisson (attention aux

enf ants)
— Bien conserver les aliments
— Layer très soigneusement les legumes et fruits avant de les

consoinmer
- Bien cuire les aliments pour détruire les gerrnes pathogènes
- Protéger les almments des insectes, des rongeurs et des

autres animaux

PLAN DE L’EDUCATION A L’HYGIENE

Les themes seront abordés suivant les phases suivantes

Phase V : Attirer l’attention des chefs des villages sur
leurs implications a la promotion de l’hygiène Si
important dans les villages
(Opérateurs : Animateurs)

Phase VII : Hygiene au niveau des points d’eau
(Opérateurs : Animatelirs, ADS,

Phase IX : Hygiene du village
(opérateurs : Animateurs, ADS)



Tous les themes
(Opérateurs Section socio-economique, DDS)

Tous les themes
(Opérateurs : Section socio-économnique, DDS)

Hygiènes corporelle, vestinmentaire,
al imenta ire
(Opérateurs : Animateurs, ADS, DDS).

Phase XIII :

Phase XV :

Phase XI : et
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LEXIOUE DES NOMSDES PLANTES UTILISEES

HAOUSSA SCIENTIFIQUES

Adua Balanites aegyptiaca

Bagarua Acacia nilotica

Balasa Commelina forskalea

Damaigui Chrozophora bronchiana

Dânia Purpurea birrea

Gasainina Rottboelia exaltata

Gao Acacia albida

Guéza Combretuin micranthum

Garafuni Momordica balsarnina

Iskitchi Conimiphora africana

Kiria Prosopis africana

Koukouki Sterculia setigera

Kalgo Piliostigma réticulatum

Lôda Rogeria adenophylla

Nadathi Khaya sénégalensis

Madobiya Pterocarpus erinaceus

Malga Cassia sieberiana

Nagaria Ziziphus mauritania

Marké Anogeissus leiocarpus

Sabara Guiéra sénégalensis

Tamnaka Moringa àleifera

Taramna Coinbretum glutinosum

Tchiriri Cornbretumn nigricans

Tsaniiya Tarnarindus ind~ca

Daouya Detarium inicrarpum



ANNEXEV
OUALITES DES PRATIOUES OBSERVEES

PRATIQUES POSITIVES PRATIQUES NEGATIVES
‘

1. Au niveau des pompes

- Une cloture bien faite ex—
iste

- Les animaux n’ont pas accès
direct a la pompe

- L’intérieur des clotures
est régulièremnerit balayé

- La rigole est regulièrement
désensablée et lavée

- Le regard est regulièrenient
curé

- Les femines se déchaussent
- Les utilisateurs font beau-

coup attention a la inanipu-
lation des pompes

— Toutes les pompes visitées
sont en bon état de marche

— Les antibourbiers sont re-
gulierement lavés

— L’aire cloturée est sèche
— Les recipients sont rinces

- Presence d’animaux a l’inté-
rieur de quelques rares
clotures

— Certajns utilisateurs dé—
versent directeinent l’eau du
rinçage des recipients dans
l’aire cloturée

— Utilisation des feuliles
stabilisatrices souvent mal
rincés ou directemnent cueil—
lies et plongées dans l’eau

2. Au niveau des puits cinmentés suivis par le P1W/CE/PB.

Les mêmes regles d’hygiène
qu’au niveau des pompes.

— Ne sont pas tous clotures
— Certains pourtours sont

salis par les excrements
d’animaux.

— Les recipients sont rarement
rincés au puits.

3. Au niveau des puits cimentés traditionriels

- L’ordre de puisage est
souvent respecté

— Puisettes déposées a nmême le
sol

— Pourtour boueux
— Cordes poussiéreuses
— Presence d’animnaux autour
— Pieds chaussés directenient

poses sur la mnargelle
- Presque pas de mnesures d’hy—

giene
— Les cordes salies par la

boue et les excrénments suite
a la traction anhmnale sont
replongées dans le puits

— Plein de vers dans certains
puits

— I]. y a beaucoupdedebris ye-
gétaux dans les puits



ANNEXEV (suite)

PRATIQUES POSITIVES PRATIQUES NEGATIVES

Chambres

— Elles sont balayees
— Le rangenment des recipients

et ustensiles est fait
— Les canaris sont lavés et

bien ranges dans un coin
— Presence de perchoirs

d’aliments
— Presence d’une corde de

suspension des habits
- Quelques moustiquaires

- Quelgue presence de chat,
chiert, volaille

- Les habits d’enfants sont
pêle-nmêle

- Grande proiniscuité dans les
chambres

- Les chamnbresdes homnmes sont
souvent très sales et encomn-
brées

- Beaucoupde termites et
toiles d’araignees sur les
toits

— Cuisine faite dans certaines
chambres

6. Hygiènes corporelle et vestimnentaire

— Prise de conscience géné—
rale de l’intérêt du bain

- Le savon est utilisé

- Les mains sont lavées

- Les habits sont lavés
— Les parents, les marabouts,

les enseigr~ants prennent en
charge l’éducation et l’hy-
gene des enf ants.

7. Hygiene a].

— Les aliments prepares sont
servis dans des ustensiles
préalablement lavés

— Les alitnents sont couverts
— L’eau des puits et mares

est filtrée avant son
transverseinent dans les
canaris

- Les canaris sont régulière-
mnent lavés et couverts

— Les gobelets sont lavés

Le savon n’est pas toujours
utilisé pour layer les mains

- Quelques enfarits sont lais—
sés a eux mênmes

- Les enfants jouent souvent
nus sur le sol pousslereux

— us circulent sans chaussure
- La plupart sont mal habillés

et mal proteges du froid
- Beaucoup d’enf ants niangent

sans souvent se layer les
mains

- La plupart des enfants ne se
lavent pas les mains apres
les selles.

— Les hommnes et les enf ants
s’asseyent directemnent sur
le sol souvent poussiéreux

.inentaire

—, Certains restes des plats ne
sont pas immnédiatement pro-
teges des mouches et autres
bestioles

- Certains enfants mangent
sans layer leurs mains

— Certains fruits sont consoin—
mnés sans être lavés

— Les mains et les feuilles
stabilisatrices sont plon-
gées dans l’eau de boisson



ANNEXE V (suite)

PRATIQUES POSITIVES PRATIQUES NEGATIVES

4. Au niveau des mares

— Presence de cuvettes de
décantation par l’utilisa-
tion d’alun

- Quelques rares désherbages -

et brI~lis -

Les bêtes s’abreuvent direc—
tement dans la mare

— Beaucoup d’excréments d’ani-
inaux tout autour

- Eau fortement polluee

Les gens y défequent
Des immondices un peu
partout

- Les semis jusqu’au pied des
clotures

Rues, places publiques

- Elles sont balayees regu—
lièrement a 3/4 environ

— Elles sont structurées

— Des douches sont prévues
dans un coin de la cour

- Presence d’enclos non deli-
mites

- Beaucoup de déchets vegetaux
et d’ordures menageres le
long des clotures

— Les eaux usées sont déver—
sees contre les clotures

— Presence d’enclos jusque
devant les chambres

- Promiscuité homnmnes-animnaux
— Certaines concessions ne

sont pas clOturées
- Semis dans les concessions
— Il n’y a quasiment pas de

latrines
- Les alimnents a sécher sormt

laissés plusieurs jours sur
le hangar a la merci des
imtempéries et autres bes—
tioles

— Des vieilleries sont jetées
et oubliées sur le hangar

5. Au niveau du village

Alentours



ANNEXEV (suite)

PRATIQUES POSITIVES

— Les fruits sont lavés avant
d’être consomnmnés

- Là oü la pompe existe, son
eau est préferentiellement
destinée a la boisson

PRATIQUES NEGATIVES

— Les petits enf ants se ser-
vent directemnent l’eau de
boisson sans règles
d’hygierie

- Les hommes se mouchent avec
les doigts et crachent par—
tout

— tJne fois assis, les mains
sont très souvent en contact
avec le sol

— Certaines personnes consom—
ment directement l’eau des
puits traditionnel sans
filtrage.

S



A N N B X E VI : QUESTIONNAIRES



I



ETUDE SUR LES CONNAISSANCESET PRATIQUES VILLAGEOISES
EN MATIERE D’HYGIENE ET D’ASSAINISSEMENT

QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL

I IDENTIFICATION

(Adultes & Domicile)

Village : Canton
Sexe : H
Profession
Religion : Ethnie:
Nombre de personnes vivant dans Ia concession:

II LOGEMENT

Observer attentivernent et décrire l’habitat et son contenu: type,
plan général, materiaux de construction utilisés, installation
d’approvisionnement en eau et d’assainissement, hygiene. . . ( les
informations reccueillies doivent susciter un débat sur 1 ‘hygiene
et 1 ‘assainissement).

III SANTE
— Y a t—il une cause premiere (origine) de la maladie?

Oui Non
— si oui, de guoi s’agit—il?

Est—il normal de tomber malade et pourguoi?

— Citez les maladies courantes (si possible selon les saisons)
prévalant dans le village.

F



— Citez les maladies par groupe d’&ge:

* Adultes

* Petits enfants

— Quelle est la cause de chaque maladie?

— Y a t—il parmi elles celles qu’on attrape & partir de l’eau?
Oui Non
— si oui, quelles sont—elles et comment se transmettent—elles?

Groupe A



— Y a t—il parmi elles , celles qui sont liées aux conditions
d’hygiéne? Oui Non
— Si oui, quelles sont—elles et comment se transmettent—elles?

Groupe B

— Quelles sont les maladies des groupes A et B que vous traitez
localement et comment vous—y prenez vous?

— Fait.es vous recours & la rnédécine moderne? Oui
non pourquoi?

Non



— I a t—il des méthodes preventives des maladies des groupes A
et B Oui Non
— si oui quelles sont—elles?

Avez vous déj& assisté ou parbdcipe a des activités d’education
sanitaires ici ou ailleurs? Si oui expliquer.



V L’EAU

Utilisation de l’eau
Quelies sont les différentes sources d’eau
d’usage en fonction de la source.

utilisées et type

SOURCES
USAGES

PEM PC Puisard Mini
AEP

Mares

Boisson
Cuisine
Nettoyage ailments —

Vaisselle I
Lessive
Abreuvage animaux —

Arrosage
Toilette corporelle
Construction

ORDREDE PREFERENCE I
POUR LA BOISSON ~________

Justifiez vos préférences pour les sources d’eau de boisson.

2. Pratigues en usage pour

— Si oui avec quoi et frequence

non

* Le puisage

— Lorsque vous allez au puits, de quoi vous servez vous pour
puiser l’eau?
Puisette en peau en caoutchouc tasse
Autres
— Oii déposez vous la puisette aprés usage? par terre
suspendue
— La rincez vous de temps en temps? oui
Pour quo 1?

* Le transport



— Dans quoi transportez vous l’eau de la source & domicile?
Canaris bassine seau oütre
Autres
— Ces moyens sont—ils régulierement lavés avant utilisation?
Oui Non
— Si oui, quand, comment, avec quoi et oü?

— Protegez vous l’eau lors du transport? Oui
Dans thus les cas pourquoi?

Non

— Si oui, avec quoi?
— Quelles autres dispositions prenez vous lors du transport et
puorquoi?

— Qui collecte l’eau a la source?

Habituellement ParE ois

Homme
Femme
Enfant

* Le stockage

Dans quoi stockez vous l!eau ramenée a domicile?

Y a t—il des dispositions particulières pour l1eau réservée a
la boisson? Oui Non

— Si oui quelles sont—elles? (détaiilez)

— Intérêt de telles dispositions

— Connaissez vous des méthodes de traitement de 1 ‘eau de boisson?



Si oui, lesquelles et de gui les détenez vous?

— Les pratiquez vous en cas de nécessité? Oui
Si non pourquoi?

Comment reconnalt—on une eau potable?

V HYGIENE — ASSAINISSEMENT

Non

1. Au niveau individuel

— Frequence des bains selon les saisons

Fréquence

Saison

Par jour

1
Par semaine Par mois

ifs 2fs~ ifs 2fsI3fs ifs 2fs 3fs

I Saison froide
I Saison chaude

Saison pluvieuse
I

I

— Oü vous lavez vous et moyens utilisés pour le faire?

— Quelles sont les occasions pour se layer?

— A quel moment lave t—on les enfants de 0 a 5 ans?

— Quand avez vous pris votre dernier bain?

— Pourquoi se lave t—on?

— Vous arrive t—il de vous layer les mains? Pourquoi?



— A quelles occasions et avec quoi doit—on se layer les mains?

— Avez vous présentement du savon ou un detergent quelconque?
Oui Non
— Si non pourquoi?
— Si oui montrez le. Infirmé Confirme
— Oü faites vous vos besoins?

— Pourquoi ces lieux et quelles dispositions prenez vous pour le
faire.

— Si latrine, son état?

— Si pas de latrine, pourquoi?

— Pensez ~ous qu’il serait bon que chacun ait sa latrine chez
soi? Oui Non
— Dans tous les cas pourquoi?

— quels sont les différents endroits oü déféquent vos jeunes
enf ants?

— Quand enlevez vous cette matière fécale et o~i la mettez vous?

— Pensez vous que le fécès du jeune enfant peut étre contagieux?
Oui Non
— si non pourquoi?
— Est—il nécessaire de porter des habits propres?

Oui Non
— Pendant combien de temps peut—on porter les mêmes habits sans
les layer?

— Depuis quand portez vous les habits que vous avez en ce moment?

2. Au niyeau du domicile

— Quelles sont les tâches dans le cadre de la preservation de

l’hygiène de l’habitat de:

* L’homme



* La femme

* L’enfant

— Qui régie i’exécution des táches au niyeau du menage?

— Y a t—il un danger de laisser l’eau stagner dans la cour ou
derriere la concession? Oui Non
Pourquoi?

— Pratique d’évaluation des eaux usées et déchets solides

— Est—il nécessaire de layer réguliêrement les recipients et
ustenciles? Oui Non Pourquoi?

— Si oui avec quoi et & quelles occasions dolt—on les layer?

— Queues sont les dispositions prises pour

la preparation des ailments:

* la conservation des ailments:

la consommation des aliments: (fruits, legumes. .



— Pourquoi toutes ces precautions?

3. Au niveau du village

— Qui baiaie derriere votre concession?

— A queues occasions?

— Y a t—il des journées villageoises de salubrite?
Oui Non
— Si oui d’oü est venue l’idee et comment est ce que c’est
organisé?

— Qui participe?

(‘I

— Oà sont parqués vos animaux?
dans les concessions hors des concessions

‘I.

VI PROPOSITIONS

— Que peuvent et doivent entreprendre les villageois pour la
promotion sanitaire au village et dans le ménage?

— Comment selon vous, le projet peut-il vous appuyer dans ce
cadre



ETUDE SUIt LES CONNAISSANCESET PRATIQUES VILLAGECISES
EN MATIERE D’HYGIENE ET D’ASSAINISSEMENT

INTERVIEW DE GROUPE

I IDENTIFICATION

Canton de Village de
Couvert par le projet oui Non
Groupe : Hommes Femines

II ORGANISATIONS

Principales organisations locales

Organisations susceptibles d’influencer la participation

Centres de decision au sein de la communauté et de la famille

Activités passées en rapport avec 1 ‘eau/l ‘assainissement (dégre
d’intéret et de participation populaire).

III SANTE

Quelles sont les différentes maladies prevalant dans le yillage?

Est ce que l’eau et l’état d’hygiène peuvent étre sources de
maladies? Oui Non
Dans tous les cas pourquoi?



Des maladies citées plus haut, quelles sont celles gui sont en
rapport avec

* L’eau

* L’hygiéne

Quelles sont les causes et les méthodes locales pour soigner ces
maladies?

— Maladie 1

— Maladie 2

— Maladie 3

- Maladie 4

— Maladie 5

— Maladie 6



- Maladie 7

Faites vous recours & la medicine moderne? Oui
Pourquoi?

Non

I a t—il des methodes locales de prevention de ces maladies?
Oui Non
— Si oui, quelles sont elles?

Pourquoi la maladie? (origine)

Quelles sont les mesures locales en vigueur ou envisagées pour
promouvoir la sante des populations?

Quel type d’appui (aliant dans ce sens) attendez vous du projet?
Comment peut—il vous aider?



V HYGIENE ASSAINISSEMENT

— Pourquoi se lave t—on?

— I a t—il un risque & ne pas se layer du tout?
Oui Non
— Si oui, lequel?

— Quels sont les endroits reseryes & la défécation?

— I a t—il des risques & déféquer un peu partout? Lesquels?

— I a t—il intérêt & avoir une latrine publique ou chez soi?

— Combien de latrines y a t—il dans le village?

— I a t—il des tabous lies aux latrines?

— Est ce que la main peut donner la maladie? Si oui comment St
pourquoi?

— Comment reconnalt—on une eau potable?

— I a t—ii eu par le passé des actiyités de salubrite publique
organisées par les villageois? Pourquoi?

S



ETUDE SUR LES CONNAISSANCESET PRATIQUES VILLAGEOISES
EN MATIERE D’HIGIENE ET D’ASSAINISSEMENT

QUESTIONNAIRE INDIVIDUEL (ENFANTS)

1. IDENTIFICATION

aucun

II SANTE

Canton:
F Age:

primaire

— De queue maladie as tu souffert la derniére fois?

— Pourquoi cette maladie t—a t—elle attaquée?

— Qui t’a traité et comment?

Qu’est ce gui fait qu’on tombe malade?

— Est ce que l’eau de mauvaise qualité et la saleté peuvent
transmettre des maladies Oui Non
— Si oui, citez les maladies transmises par

* L’eau

* La saleté

— Comment éviter d’attraper ces maladies?

III HYGIENE

— Quand t’es tu lavé la derniére fois?
— Oü t’es tu layé et avec quoi?

Village:
Sexe: N
Niveau d’ instruction école coranique

— Pourquoi se lave t—on et a queues occasions doit—on le faire?



— Comment étaient organisées traditionnellement les activités
d’hygiene et d’assainissement du village?

— Quelles sont les occasions propices pour dispenser l’éducation
a. l’hygiène?

— Qui doit—on éduquer?

— Quels sont vos besoins en rnatière d’éducation & l’hygiéne?



— I a t—il des risques & boire l’eau des mares ou a. s’y baigner?
Oui Non
Si oui, quels sont—ils?

— T’arrive t—il de te layer lea mains? Oui
— Si oui, quand, avec quoi et pourquoi?

— Si non,pourquoi?

— Oü fais tu tea besoins?
— Avec quoi te nettoies tu?

— Penses tu que le fécés peut étre contagieux?
Oui Non
— Si oui pourquoi?

— As tu une latrine? Oui Non
— Si oui, l’utilises tu réguliérement?
Oui Non
— si non pourquoi?

— Eat—il bon d’ayoir une latrine chez soi?
Oui
Pour quo i?

Non

Non

— Depuis quand n’as tu pas enieyé lea habits
ce moment?

que tu portes en

— Quei eat i’intéret d’avoir des habits propres

— Qui lave tea habits et avec quoi?

— Eat ce qu’on te donne des conseils sur l’hygiéne?
Oui Non



— Si oui gui et sur quoi portent—ils?

— Selon toi, comment peut—on promouyoir 1 ‘hygiene et éyiter ainsi
beaucoup de maladies dana le village?

— Quel doit étre le role de chacun?

* Homines

* Femmes

* Enfants

p

I,

I



ETUDE SUR LES CONNAISSANCESET PRATIQUES VILLAGEOISES

EN MATIERE D’HYGIENE ET D’ASSAINISSEMENT

FICHE VILLAGE

I IDENTIFICATION

Canton de
Couvert par le projet
Population totale
Groupes sociaux: 1 2

II INFRASTRUCTURES

Village de~
Oui Non

3 4 5

Ecole coranique nombre:
Ecole primaire nombre:
Centre de soins de sante primaire
Centre religieux (précisez)
Maison de jeunes
Nombre de points d’eau modernes: Pompe
mini AEPS Autres (précisez)

III ETAT DU VILLAGE

Puits OFEDES

1. PROPRETE

j_________________Propre Acceptable Sale Trés sale

j
Alentours j___________

Points d’eau
I

Li: I
I —

12:

~____________ L
4:

I I

I I
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